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lrRAt :t ; DE 1 .A COIISE ANCIENNE ET MODERNE

A NOS LECTEURS

I .ai tl1'lllr(' de IN Cors ' ', fond1't` ell lliiir par M . ( ' 1,1\t?L, se
lient ,1 I'i±t•arl de Ionie question politique et ne ye µuueie gne

(1C y 404'6110114 ?: a'teidd{lquers et 4R(olltJilligiteti relitllii'y ;a la

grande ile f7alu;aiae. C'est une publiealiuu illllsIree de 14t+

pager au moins el paraiNNulli lotis los deux mois, soit six

tttintlll'On par atl.

01tant .a111 tlt' l ' ab1)Ilneritent elllltlel 1'4 rnaintertil ait -
d('xs(lue de sa kaleur Cunul)erniid(, car la nireetion pet'siMle

dans won intention d 'en faire lut organe do vulgarisation
des questions corses, $ la portée do toutes lea bourses . II est
de quinze francs pour la France et les colonies, de vingt
francs pian. 1 ' t:ti auget

l 'abtnu:lunct + du l 'Ab . el de l ' illustration, accepte volontiers

tille les alanines pt,rirnl spuutanenlent 'en!' vertacirnent

ei ► i ,ryl el i1 1?iltllt-r'itli' fiancw
HIC 1(1 4 1 d(Mande da t aldage : e ' est de cuntluutlirluer la

Ile‘ttr' et de renrltter des atu)nI1&4 . I'Ittw le ni)nlbre en asera
grand, plus I'inlpt,rlunna' du pt'+riuditlue augmentera.

Elle prie it ► saallinletlt le .~ ilt ►nnnt• : de lui faire colulaitre
leurs chringen ►(niti de ri', sidetice et de domicile.

L',Ile accepte e.Iltin les ufftew de publicile commerciale
(feuilles rr,nges~ dans le aeul bul de rouvrir en partie .aeait
d~s~e)lbes . Les tttrifta, idetttlgnes ~ ceux dea) at ► tres Revrje8,
sont dr,- raie' fr(Ir(cs pour rinr page annuelle, tli' ..din franc,
pour une demi-pagr, de Ca) francs pour an quart de page

t!tiCfltll'aj.ter Cette IÎE.vue t.'•St MI ad(' de

	

qlli n ' a
pintai* t'4e plu= rllast>ilsaire .



REVUE DE LA CORSE
ANCIENNE ET MODERNE

LE GÉNÉRAL MORONI

Baron de l'Empire (1762-1835)

Pour avoir el('' plus modeste plus courte (pH , Belle dt'
soit ( . onipatriole Florent!, rt~cennntenl reproduite ici-ntf'un' lit

carrière du general Moroni n'en est pas moins intemssante
et digit' (l'estime.

Si elle ne se resmue pas, ismnn( , pour le precedent el missi
pour le genèral Gimpi) on l'inscription d'un bean nom niili-

tairo sur l'Arc de Triomphe de I'Etoile, elle est cepèmlan
aussi un evemple (le belles vertus guerriente5 et de devoue-
ment

	

la latrie, lien avant nième que cette dernière se fut

P l'I ' s ' innillOo

	

leurs Y141\ en rEnIP°Iol "'Roi.
Ne de Blaise Moroni et de Marie 1) le 29 mars 17112, il Or-

tiporiu, canton de Gainpile, dèparbsitent du (loin, cuut~nle
nous l ' apprend dans sa ( ;i'ographie de la Corse Mgr Girolami-
Cortona, c'est-it-(lift' en pleine CastagnbTia, velte terre gène-

retise des ehi'ttaigneraies nourricières, Ange-Pierre Moroni,
plus heureu‘ que tant d'autres, put entrer dans I'armee liar
mie porte privilegièe, et c'est eomme officier qu'il débuta, le
1" mai 1793, en (plante de quartier-maitre (c'est-it-dire de
tresorier) au 1II" bataillon (l'infanterie legère, qui lit ensuite

partie de la ltd" disui-brigade 1egère, laquelle devint la :.!Odt'
memo arme.

Nous avons (h , ja dit ailleurs que dans les vieux actes d'Etat -
civil ourses, on constate

	

l'omission — et elle est V010111-
taire —

	

palo)nymique de réponse, supposée n'avoir d'autre
unnt qih , celui de soit Inari .



2 rtt•:CT t': IfE 1 . .\ t'talta?

I ►evenu, I(' 22 thermidor an rapitaine d ' une compagnie
(le ee corps, le futur ,I"'nl', ral de Ilri ;;adl', au cours Iles raft-
pagnes ch , 179 :1 il 1801 it 1'armee d ' Italie, ), prit pari il toutes
les (alw ''ralious militaires qui ) eurenl lien el uu ''rila l' 1 ' . 1i1w .
ainsi qui , l'approbation de ses chefs ), . Archives de la liment . ..

iA's l'CIISI'iglll'llll'rll~ IfosSl"de . sur celle ',M'iode III' ra vi ._"

sont Ilal' t rop enllrls . Nous savons seulement qu'en Itomagn),
el (Ian . los (Iell n L('riatilrn . Ifotllilil'ales tic It~~lu~nr el (l e
rare . (hall It :;I''ul'ral Ilnnaltarlr venait Ile s 'enllhlrer 1 .797),.7!t71,

il eul il e(alulallller successivelul'ul la citadelle li'Ancllne,

1'1)1 . 1 Saint-Leon

	

Sainl-M ;irliir, les places (le Forli

el 11C itil11i111, sous les ordres (ltr rt•('ll('r•ilt divisionnaire Ilitna-

l)rumsl.i, un Iu "'l'o . polonais qui, depuis 1 -Mb, ser‘iiil dans nos

rangs avec uni , il''riun d'énli r("'s (le sal nation.

vass9" a vl'I• snll nl'il(ll',

	

1— Prairial i111 v

	

l) mai 97

	

lath

la 'l ' It''riloll cisalpine, Moroni s ' v distingua egalemenl (ivre

Ir general I'inn Ilfl•s dl ' la prise de Sienne el tie la mise,

eu (I(''rnute de l'arnuee napolitaine dont le grotesque "ruvc-
l'alll . Fer(Iinandl iv, 1111 Illlltl 'at In ealllal'illa 11e la reine, mari( -
r :arl,lini', nous avail II(rlarl"' la guerre

SIlllol'(IoI11H '' all g1 ''n('ral (iilillllier qui , Scherer a\ail Ill'lilrtl ' "'

avec .`I,IW)I) hommes de l ' al'1111 '' l' (I'Ilülil' ,Iliill's 99 • pour III'/'Is-

per le p;•ran(I-(lucill'' Ili' Toscane

	

NIllrlrui, cllei IIe Ilalaiillm

1' ; I)nnriuiqne l'Inu lilia-IH"~) . I)uol(Ine ilnlia ll• il 1'u1 ml des meil-
leurs s e rviteurs de la France, euntnle ol' flrt('r ,uln'rienr et génér•al,

, otuuu' ministre d, la ;n'erre (deux ans) du royaume d'Italie enfin
~ onuue cuntufaudant en clued. (les troupes de cet l' :tal . Nalaoli'on, qui le
fit comte, l ' avait en liante eslinio.

131 l.rl Janvier 18111 . les Napolitains aCait'ur 116110l'É' en Toscane
et le confie !loger (le 1)auu1s, Ianigrc français , e(unnNUttlalrt nn rorpR
d'arnfér de IG .INNI hommes, dom a< .IN ;tI Napulilains, s'élait av :ufcé
:jualu' ;t Menue , I,e gtni l ral français Miollis, oblige de garder tous les
posles de la Toscane, n'avait Iaas 11111 .; (le 3 . :110 hommes disponibles,
la plupart italiens . II nuu'clrf uéaumuins .11E N ;IIu(luaiu . . I .es Lra-
ves s olda t s i l ) . la alivision l'tuo se jetÈ'rrul sur l'alvaul-garde (le I)aurfs,
1a culUutf'rent, entri'reul de vive force dans Sienne et passeretit ;In
fil de l'tt lfée Lou nombre d'insurges.

(i) 1,1 , ;.,~rtntl-duc de 'l'usraule Ferdinand III . mires avoir l'ait lut:
tie de la lfreruii'r•e Cnalilion

	

a', ait l'ait la paix avec nous le .21
pluviose an A - ll (9 ft~vrier

	

buis s ' rtail dt~rLfr(~ de non~enu rn,tre
ennemi .
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depuis le ~ juiu t ►8, commanda le poste important de Poggi-

1)urtsi, dont la cnuser~atinn ('lait essentieIle p.tur le): runttnu-
nicatittns de l'ariu('c l'rant~aise avec Siennt', Arezzn, }•'lorencé
••t . Pise . o ( shu)iqut$ ne disposant que (1'1111 ladite effectif, il

pauvinl a s'y maintenir, a repousser plusieurs foi,; l'en-
ttt uti el ;t t•unst'rver r1)ltstauumemt, par w's sages disposi-
tions, ses relations ,tvt r h) quartier-gene til l de l'artut e
Juwpt'an moment ou il ret ;ul 1'1)11111 d'évacuer la place, ce
qu'il lit dans le plus granit ordre et sans aucune perte,
quoique t•ontinnellt'utt'nl assailli par les insurgés „ Muai 99).

. . I)i'c qu'il 011 nit sorti, ()Il tilt confia h .
du fort de Lauli ;,nann (ItiviÈ're du Levant, pies de I .itnnr-

ue, . Avec les .1 :)0 hommes qu'il y commandait, il subit
plusieurs fuis l'attaque. de forces tris supérieures el con-

serva avec fermeté ct, poste .
jusqu'à

l'eltlii're e'vacuatio'n du
grand-duché . Il proh'gca ainsi la retraite de l'année
dans la haute Italie.

Poar les tptalre aunt es qui suivent la tlurtuut'ntalion nous
lait presque défaut . Nous savons seulement qu'il tut employé
dans une seconde expédition contre la Toscane en i81 ►0, sous
les .tralres du gt 'atéral Intponl, un remarquable officier alors,
;t qui, plus tard, la capitulation tie Nylon devait faire une
Liste crl('hi•iti' . Enfin, il eut le c1)nruutitdeutenl de la place
de Prato.

kit d(•hul de 181:1, la nouvelle république italienne ;aupa-
1itValttt ' rsalllltte ,) achevait (le s'organiser et Moroni, dans sa
sphwre, dttl, y rontrihmer . [Jtie piéce de son dossier nous ap-
prend que le gouvernetnent l'a•yant. chargé « (le la consc'tip-

liun et réquisition dans le département de la Mella `cttef-

lien Brescia, il s 'acquitta de cette opération it la satisfac-
tien de S . E . le ministre de la guerre el du préfet dudit
dr partetnent )).

l)tnit le traité de Lunéville allait faire en 1801, un royaume
a Il ) l)l l e porc• l ' infant Louis de Parme (un Bourbon espagnol) .



tn•:\'IT: I11,: I . .\ 1'ul :Nl:

I .a 'm'une amine 1,80:t

	

son

	

ait camp
ttnrl loin 11n phis c1••li'hr1' vamp Ile 11nu1 1~''tr (i et s1(n com-

mandait( en chef' fnl, It' gnnnrll tiuull, hirnli ' I ul ;tr'v Irll tli
l'Empire . Dans . ;1 vii'illrssl' , \li(r1(Ili n' (uhli ;l pies celle cir-
constance, l't.

	

I•IILS une I•l'Ilil1"' te ;I son ancien chef, ;dors Illi-
nisll' e (II

	

la (illl'rll' . S;lur ;l s 'en Ilr i' l ;Iliiir.

' I ' ltlt le monde .;lit que les illllnl11~1 . pri•p;lrllil•> faits l,lr
le ltrl ntil'r Consul, ILItS l ' inli••rieur 11e la Franco 1't sur le=
(•11trs (le la Jl ;utrie, pour tille 11e .ernle J n Angleterre, tpri., •
la

	

rlllllurr

	

1111

	

tl' ;lil1'

	

11' .\Illil'ILS .

	

furent

	

l'l'lllllls

	

illllliles,

	

1 ' Illlr
p;lrl

	

p a r l ;l It nl1'Itr 11e l ' ami ral

	

1 illt't1 llvl• . 1i' ;lulr~' ll ;lrl Par
la, formation d ' une ll'ilislf'Itl' c ir,llillull

	

\Il,lr(erll' , .\ Illl•lclle.
ttllssil' rt tilli'A11,, .

I A . vamp (le (' l s i' , rlm '" nt
donc Ir\ns, 1'1 ti1111111' (lit l'I "'lllillelll Ilisllil'ii•11 Victor 11111'H\ :
« :Valtut('nn (Inilta 1'n lr('nlissatl la Iller lnlm- la [erre .

-vv1'r la liranlle .\rut'e. Ir;In~lu~rl~L' ral(illetnrnl et
nitl,~;•n1', l 'empereur Itl relie s1~rie 1l ' i Intnauli'~ campagnes Ilni
(levaient porter si loin lis aigles I'I' ;lilr ;lisl's el qui stilll ,1 ;1I111i-
nc''rs lt ;n

	

les ni(ut5 i ''rl ;ll ;ulis II'l'lul . A1111'rlitz, 11•'n ;l, :\\\I•r--
itellt, Eylau et Friedland .

Moroni n 'eut pas [occasion de participer it ces batailles fa-
tnellSeS, mais, polir (''ll'e plus ulisrllrl's, ses actions Ili' ,'111'1'1•('
i I 'ell

	

furent

	

pas

	

Jln(IIIS

	

Illi~'l'Itull'e~,

	

I) ' ;Ipl'1'N

	

Ittii

	

Ilurllllll'lll~
'ul't, slt.crinrty (1111' 111(115 ;IVUIIS

	

p11 rnllsilllrl• il

	

sull

	

sll ,je)

	

tll
tlinistère (l e la guerrl' . il prit pari r1 lu'nll ;lnl ;In\ r ;unp;l,nrs
ale 1844-18m-I8II(i

v i llarlil• (le rl'lle lle 18117, re~ 111 . 11\ 111't'-
nlèreS SOIIS Ilti nl'lll'rS 1111

	

111 ;11'i'l'hill Mortier ( i)

	

qui i tl)i "' l '; ill
Sui t nntC1! 1l ;1111' non( contre lits Sib1 ''tluis 1'l les l t l ' llssl('lls.

Le 2 l'l'vrier 1811 ;

	

lnulr fi m ir le ; ill+ ''r . , tiur11111i' . j1(urs ;n ;uli

(fi) 11 y ;tvttit lit, dit Thiers Wins sou Consulat et Empire, cull
Sion ihilieune, parfaitement itiseiplirnri , el nn , le codant pas, polir ;
tettne, au\ lilas hi•Iles iliv'isiun, franrai5es .

Et, l~stl :l, le tuu'ttcltal Mot•tier fui charge ute pteuiii•re foi:
d'envahir l'rlerh_lrat rit Itatuvre , domaine personnel ilu rui il' .lttul~-
terrr it seul potut i1n11)eiliat vnlni'r ;lhle (le ce Silt it , euntinen r .1..'opnra(iutn se tit sans rffusü'ut tie s ;ntri, la pacifique arme(' h ;itlu-
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i;vlau ,\Iaroni (halai uut ,jnr Ilil 1" Il('ginleul de ligne italien
el ll! Ili du IIIêllle 'nais la gal'tlisnll (Id! taiga iii, en Pnlll('-
ranie, dont il l 'aisail . partie, avant rl(• altaquêe par (les far-

prussiennes nanlllrial5cS (K) , il sortit 11 . la ville avec cinq
(•autlr,lgnies .t repaussa I'enul'nli . Le lendemain 0, il l'alla-
qua (le \augardl , ;I enviran id tiilunù`Ires plus ait Nard ) idant

la trle d'un Ir,ltaillun, il s'empara de vive force de la porte.
(1e. A-V'einev .rth , elrfenllue par une Idem . (le canon Of chargea
l ' ennemi jusqu'au-Ilel ;l de la ville 9j

Le 211, il .\I uln nlllll n . a la Lêle Iles vllltigeltrs de la Ilivi-
sinn Tourie HL il les sims le 1'1 . 11 bileuse, tralala
!a rivii'rc un des premiers, puis ;Maque Ir village avant qu'il
y ait nn point rlabli . C 'est en pleine Ilrrallle que les Prus-
siens sent nlltig('s di . st` l'elil'el'.

(nlljnlll's 1`II

	

lt{Ili

	

1'I Illal's

	

el tull .jalll•s 1'II

	

I rulll('l' ;Illil` , SnIIS
!va urlires du ulareell ;ll \baller, le 'naja' . prend part

avec la même Ilivisiou, all IIl(rcus Ile la forteresse (le l :olhel'g,
détendue par lun' garnisall qui , cnntplail dalla ses rangs le.
f;llllell\ nl•Ilriel' liai ulule, ma j or tirlllil, el tul'stllle la signature
tlu Iraitê de '1'ilsill inlerrnm)-tt el l'ait cesser velte np,'ration
au caurs (ll' laquelle sen gl '•n(. rll 'I'euli" a ma . ,jarulle anl-
pnrl('e el en ilenrl ;12 mai, c'esl encan . en Halle qu'il rernit

ral 'I'elilie•,
( s ) Aptes :vllsterlitz , l'Autriche v°ainrne avait demandé et obtenu
pals, tuais IItl 'ulotrteucelm•nt li'oetobre ISOi, la Prusse l'avait rertt-

placée huas la coalition.
i91 .A la tin (lu Mémorial de Sainte-Hélène (p . 297) le comte ele Las

Cases ; t e- nn ;acre quelques lianes rut coudait lie la division Teulié
.l. Naugardt . l .e récit coniporle plus (le détails, avec quelques légères
différences,

(IO) Le général '11111ie (Savoyard ou Piémontais sans doute) parait
aval' . été en relations suivies avec Stendhal (Henri Beyle) qui avant
d'are diplomate avait été militaire . Le grand écrivain lui a consacré
tu t passage pigeant que le lecteur curieux trouvera é la page 27 de
son li\T(' sur l'Amour . il?etitiou complè te de 1sGR).

vrlenne uvnut cnpitnlé e1 a~ ;uii ril .nite éh~ liceucire Ell 1807 idott-velle nrrupalieui, par le nu ute maréchal, du Ilamlvt•e (de•vetul dalla1 ' iuicr"llle pnactision de In l'ril ;,e elni s'y lit abhorrer) el Iles (roisvilles Mires (Io Ilauillour ;; , Itréuto et I .ui.ieck . C'est ù cette secondee xpédilinu (pie participa Io ulnjor ~Inruni, dans 1a division (Ili géné-
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)'ordre de continuer ses services, « les Italiens, nous dit
Thiers, étant acheminés vers leur pays, mais non licenciés
_Notre compatriote s'était vaillamment conduit au siège de la

place forte prussienne, et le 18 mai était t'ait chevalier tle la
Couronne de Fer (11).

Nommé le 26 juin 1808 colonel du régiment Royal-Dalmate,
-Moroni servit pendant la campagne de 1809 en Autriche, sous
les ordres du prince Eugène de Beauharnais, vice-roi d'Italie.
Au eolnmetu'etnent rte cette campagne, il avait détendu avec
dix cttulpagnies de son régiment le fort de Malghera, au
Nord-Ouest de Venise (devenue d 'abord ville autrichienne de-
puis la perte de sont indépendance eu janvier 1798, tuais que
le traité de Presbourg avait . le 26 dét'embre 1805, donnée a la
France).

Quoique ce fort qui constituait, it la lig nite des lagunes.
une importante léde de pont, ne tut pas en état complet de
rlrfense, Moroni y résista à l'attaque d'environ :01410 hommes
de l'armée de l'archiduc Jean et les repoussa avec des pertes
se rieuses.

Plus tard, le brave colonel, it la tète de son rtiginnint, s'em-

para, malgré les obstacles une lui apportaient le terrain et
des abatis, de deux redoutes gardées par d'importantes forces
autrichiennes et qui barraient la route de Willach en Ca-
rinthie. Cette brillante affaire lui valut la décoration de la
I, A gien d'honneur qui lui fut accordée le 30 mai 1809.

Détaché le méme mois, avec deux bataillons, pour marcher
contre des corps de partisans autrichiens qui inquiétaient la
région montagneuse limitrophe du Tyrol et de l'Italie, il
parvint it les en chasser et à. leur faire subir des pertes ton-
sidérahles . tiuh'e les prisonniers, il prit plus de 400 fusils
$band(dIltes. dans leur fuite.

tlll Ordre civ il et militaire créé en Autriche par Napoléon le 5
t 4 t805, dans it' but d'attacher autant que pessiltlf' les Italiens et les

torts it l'Empire et it la dynastie napoléonienne .
•'inernents de 1814 et 1815 amenerent La disparition tempe-

ordre mais l'empereur d'Autr iche, François Il, le rt'-
t e, eu 1816, ,i s'en déclara le grand rnaih'e .
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Le l juin 1809, le, régiment de Moroni, qui avait. rej„int

en Hongrie l'armée du prince Eugéue venant faire sa jt ne-
lien avec la grande armée, contribuait ii cette victoire Mt
Raab, qui vengeait l'échec de Sarile et tarait tin digne anni-
versairo aux glorieuses juuri es de Marengo (($00,, et de
Friedland (1807) . Employé ensuite au blocus de Presbourg,
suas les ordres du général Baraguey-d'llilliers (le père du
Inau grhal du second empire), le inique régiment fut détaché,
une nuit, a l 'attaque d'une redoute qui gémit lieancuup les
mont-postes français . Moroni euli',e d'assaut l'ouvrage, et
cette prise, obligeant les Antriehie ►Is à abandonner la ligne
sur laquelle il se trouvait, les force it rentrer dans Pres-
bourg et . i► laisser en notre pouvoir la rive droit' du Danube.

Cette affaire avait retenu pris de la forteresse une partie
de l'armée de l'archiduc Charles et, par conséquent, contri-

bué aussi an gain de la bataille acharnée qui, de l'antre côté
de l ' immense plaine du Marchfeld, venait de se livrer à
Wagram, vis-à-vis de lite de Lobau (3 et li juillet 1809).

Mais de nombreux partisans infestaient encore les der-
r1ères de l'armée française, aux confins (lu Tyrol, et . l'officier
corse, spécialis4. pour ainsi dire dans ta guerre de montagne
par son atavisme, est une seconde fois chargé de les réduire.
Il marche contre eux avec son lidéle régiment, les bat au
village de Spital, sur la haute Drave, au-dessus de Willach,
,et. leur prend im canon . Ne quittant pas le général Baraguey
d ' llilliers, il fait partie d'une expédition de plus grande en-
vergure dan' le Tyrol allemand toujours très affectionné a
l'Autriche, et dont les généraux Jellachich et Chasteler ainsi
que l 'aubergiste lloll'er avaient fait . soulever les paysans . Il

prend part il toutes les affaires qui y ont lieu et commande
ensuite la place de Botzen (Tyrol italien) dont nous venions
de nous emparer (1809).

R ct nit'é eu Italie, il comutande le département de 'l'aglia-
n ►ento et par intérit ►i la place de Venise (sous les ordres
dn général Monnier, nil le Chevalier de Courcelles, qui lui a
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consacré un article, tuais c'est line erreur de l'écrivain (1~ ;.

Le. I) octobre, on le innrnie colonel Ilu régiment de CoiseritS

(le la garde royale italienne et il l'organise tellement bien
que, sept mois après, le prince Vice-roi, ayant. passé cette
garde en revue, est si satisfait de sa tenue et de son instruc-
tion, qu'il en t'ait les plus grands éloges à son chef, en pré-
sence+ de tous les officiers et généraux qui assistent t cette
prise (larmes.

(e fut it cette occasion que le fils adoplil' de Napoléon
lit ► Ion d'un beau sabre poilant celle inscription :

	

Le Vice_

roi d'Italie au colonel Moroni . „

Le 28 aollt 1811, notre enulpatrioIt échangeait sots régiment

contre celui ties Vélites ro\uly . L'atuu"'e suivante, il faisait

la tl esaslreuse campagne de Itlls:sil', toujours sous les nrdt•es

du prince Eugi'ne, toujours avec le n sfi italien (garde royale
et div i :Siotd Pinel il3) dont il ne se sopara pas pendant

eel te Iantenta.lit' retrain' Atli ne s'arma 41110 (terrier(' la

I .21 le ' `rudr :el ..\I uuulier 11i58-Itil :'

	

t1ui, euuuue
brigad i er, s ' t1,1iT

illusUe eu I ;!Ip bar •a belle defettse de la b
lase

d' .\neüne t(1ni lie st

renilil gn' :11m's I11 ., lotir> dr siege rrhiilier et

	

s1nlnJationS) et , e111,-

a1r \Inreuge• e1 it ln brise (l'assaut d'Arezzo cesea
11'r1e en11tl1ye apri's le I ; juin 18e1 (nous ignorons polir quels motifs)
jus(1u'i1 Ia Ileslaeunlion tlui le Iii coude, grand oi•fieier .1 4 , la I,éhinu
tl'bonuettr et l'nir de l'rnnre . Il est lour tiiiiteriellenletit impossible
1111'11 ait e11 nu rinnuaudeulent en Italie lit Ittll.

(I :l, Ces troupes gut, peielan : ln marche sur Moscou, n'avaient
Cn11u11 gne la l :1ti^11e e, assez sull~~eut 1 :1 tl~~sseneerie fpltu• s4il1

bonheur . I :n di~i .itne ► 'inn n'rlrri\' a (1n'aluPs la bal,lille de lu >\bts-
kuwa 1u I ;nri~tlnut ;, subirent boudant la reIraite les pins eruent~
épreuves

Cr l'n1 d'abord la batailb , (Io \fain- luroslavetz, une véritable bon-
citn•ie, ou l'i10 rerltt tine blessure grave 1 > i. lletobre IRl l , pais :1u

mois 11e uovenlllre ee fineut feurounbrenlent tragique dr t ;zarevvt~-
Y.ainn,itri(, le rinlbat de AV"iasul ;t, le desaslroiix Pa ss age till V"014,
prrinde en l,lns petit tie colin de la. lbert', siva ., ct enfin ce dernier.
effroyable rt•auntt' on sali . Weil rares ret1S (1 1 1 1 t inre nt, eonunt'
1 10111, n vlir Itou ),att•ie

Palis soli « Consulat et Empire „ Mime , page

	

Lacretelle ;i
écrit : Celui de tuns les corps d 'ormet” gui : gait payP le lilas large
tribal in l ' e\terlllillatioll ;;Put', rale (tait le rinquü'lue, i,elni du \'iee-
roi 11'Ilaiie . M . 11e l .ahxunle, attacbi il re prince, raconte que, se
truuvant. 11a1ts une maison avec un groupe d'officiers et (le soldats ,
ils se disaient entre eux : t, v'oil :i ledit he etn(1niAnte oorps

	

Tonte
erretu•, r'i~la.it le gltatrii'11l•e) .
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W

solide barrit'rre de i'h.lbe. Lr chevaleresque beau-01s de
l ' empereur, ;l'Ires le &ltlll•I (le celui-ri .1 tilllul'gutti ~ .t Itt •'relll-
ltrei, cl 1 ' aban,lun de A11n'aI .1 l'usen ,III jauvier 18I :tl, avuit
dirig!' celte retraite avec urn IIi'vnnenit'nl et unt ' abnt ga1•inlr
tlunl l't'gu'isnre du roi de \ ;Iltles u'I''I ;lit nrlibetn•euseau'nl Ita~
callable,

**

\uuuua' grner ;tl ,le bri r•'tate le II janvier I8la , \luroui ser-
'kit Iten,lanl la rantilgn( ' tle tia n e . da n- la tlivision italienne
Pol ri, le successeur ide l'inu I'ii . Ruu cu uunanttanl de corps
rI•aruti'e, le rtait le gtiurral Bertrand, le futu r cuulitaguund•e l ' entpt'renr A . tilt d'I :Ibe el .t til l i nl e -11(•Ii•ne.

.111ros l ;t \irioire tle itanlzcn , .t laquelle ce torlts Itril uuc
ltarl l 'url bunnrable le ul ;ir("'cbal tt u,linul , (Titus(' .1 l ' I'ntt''csneiloise, pruss ienne el russe (le son eN-collegue Iierttatiotle .(levenn nulle enn('nli rotunte llrincr ru)al tle. ti1letle . Iil samalheureuse t e ulativt+ sur It,'rlin,el se tit battit .1 Gross_
i3eerell le :';.S ;tut'll, t ' est- .t-,lire presque an 'miment oÎl \a{tn_!t"'nn r

entlturlait la htiltattte \itluire de I)testle), Jirtrnni y fut
11 tt-tt11 ''tll,' Masse ,I ' 1111 rutllt (le fell a11 ctltr' gauche, null loin
de Berlin, devant le village de .Iunn,lnrt' . l'n tletrel inllu"'rialdit '~ ; uctttitre l'en t• (rnulltellsa en le rrraul lain de l'Fnl-Itin• el ru ututnntleur de la I :unl'tulne Ile Fer.

Peu aptes :tl ur tubre1 (le \alt urt uv n('n,''tal mil enrorel'occasion de vt'r .er sun sang .1 III bafaille ,le Hanau

	

► ."0

(I4) I .e it1 mai, cenc di~~isteu l'cyri, cnutpusée de 7 A 8 .011n hommes,jtunr's sul,l
;tts 61t' dénichés vers Iloyersverda polir lendre lantaiu au m aréchal \cy , et . s'eclairaat tuai, tumba A l ' improviste aumilieu de Ia

.lüNr soldats russes aguerris tin maréchal Barclay de'l'ully. En, r io c tivcluitlti'c et , gnuitint' tlrl'rntlnnl bra.~etuent elleauntil succombé si la cavalerie dc Ney, cumntatutlt"•cpar le générallCellerni
;uttl• l' fils tilt niari'cbal duc de Valmy , n'était arrivée Atemps pour la, drg;tger . (Thiers , Mme XV du Consulat et Empire).(la) Au rnrtAncttt tits \Ieiu e1 tte la Kiuzig• . La division italienne,alurs cu
mnnutdt'c' Par le gwn'ral Fmltanclli, cl qui 'n'avait presque

pas l~lr eng•ngée it Leipzig , tint, mires , combattre cnustauunont cnpreniiére ligne pendant la marche sur Io MM , harcelée par l'euterni_Au milieu de celle armer , A utnitie tiCtuurnlisec, elle fut jusqu'au.
dertiit'r uumu'ut, ariutirvtlile d'eut'rgie et ~ly disripline .
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l'1lrsalne la Grande Aru ► a'e, contrainte après Leipzig d 'évacuer
dh'eli ► tiliverm:nl l'Allemagne pour défendre le sol mitai, se

!feula( arts 40.000 hommes austro-bavarois du général de
WrMie et tint leur passer sur le (sures pour s'ouvrir la route

dl=' Matenee.
Moroni ressui deux l'orles blessures d'arme blanche, l'une

sur la tète et l'autre art huas droit, qui le mirent hors de
embat et en firent un prisonnier ale guerre. A cette même

affaire rie Itaua ►► , de \'`.'(urne avait été blessé très griitveluenl

au bas-ventre, ar ► point de passer un moment pour ]mur! .,
tirais (e u'rlait, pas puni' notre général une consolation suffi-
sante.

Rendu a la liberté le 15 juin 1814, il se retira dans ses
ilfiyers ou il ,joui! de la solde de non-activité de son grade.
Dans sort lietiorarraire biographique des officiers génerau,x,
l'u i tivain royaliste Le Chevalier de. Cnnrcelles . affirme que
celte position de non-activité dura jusqu'au jr"juillet 1818,
date de sa mise en retraite en vertu (les dispositions de l'or-

, doln ► au ► ce royale (In 20 mai précédent. Cette phrase &rite
soufi la Restauration (1820) est absolument tendancieuse el.
la vérité est, comme on le verra purs loin, qu'il reprit du
service en Corse pendant les Cent-jours.

° Moroni s'était, marié fort jeune, .à dix-huit ans ( 4I février
1780) . 11 avait, épousé Claire Vittori, née à Lento, canton de

( :amipitelln, fille tl'Etienne et d'Ange Marie (toujours ab-

sence de patronyme pour l'épouse) . Il en eut deux enfants,
mentionnés comme vivants dans une pièce de 1816.

flans un rapport an Ministre de la Guerre de cette année,

{ il est signalé comme

	

pauvre et d'une santé fort délabrée

par ses blessures et ses fatigues de guerre » (16).

111) Les blessures du g iuu rat nous sont (H ;r connues. fluant a.
(-e- ' , tais ale serviras, ils atteignaient ana total de 36 ans, 9 trois, du
t°r mors 1793 au 15 juin 1811, se devornposaut exactement en 21 uns,

mois et 15 jours de services proprement dits, et 15 ans, 5 mois et
lJ jlun•s de campagnes,
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!laits une antre piece ale s(m dossier ail \linisli're, dati°c

Ills 'i deceuiIti'e 1830 îl est vrai, le gi"'nerai se basant slu' sir

famille devenue, paraît-il, nombreuse, sollicite une augmen-

tation ale sa retraile de 2.001) fran c s, ou un emploi actif . La

lettre est adresser., au Ministre ,, sans les undies de qui il a

servi an (*ami) ate Boulogne 'i it 7i . Nous ignorons la mile .

den na'e.

.1 propos du genét'al Fiorella, toms avens r('ccrtuuenli rile'
dans celte ltevne, le pen de bienveillance g lu l ' amen n 1ns-
pecltuu• gt''neral el commissaire titi roi o, le marquis ale lti-

vi'ie 'ftt) . Le noble personnage n'usa leas it meilleurs jit -
cell ' s il regard du gene r al Moroni, cu111111t' on 1 ;1 ell
par ce qu'il arrivait dc Itli, le `?ti avril It{1(i : o Instruit, bonne

moralila, principes mouvais, furl nee aisée It)), marie, deu s.
enfants, physique valetmlivaire, partisan M . Bonaparte, a
etc minuué. chef d't iat-nia•jor aie la 2,t' division militaire
'( ;urst) ]tar le duc de l'alloue, depuis le 21) nun's 1815. Il
s ' est assez bien conduit depuis son arriver. dins Hile . 1 .'etat
de sa santé ne lui perufel pas tl't"il'e en ► plo\(' il lut servi, .e
actif.

En lei faisant l'application des dispositions de l'insUue-
tiou concernant, les officiers français rentres Cm service-

actif i► I 'alrult;'er, il duit descendre 11'1111 galle . t ht a mi
consequence l'honneur de proposer it S . H . de Ir proposer
all roi polir II glatie de colonel d'I?IaI-major et de faire .

1 ) I .e ounrcltal Soufi . (Inc de I)alniatie, ntitisn•e (le la (verre
pe ur la it,•'txii•iti . fois

(18) \lttr(Jttis, puis (hic it Ititürc (176J 18?8 terrent loyaliste,
ancien officier (le Louis X\'1 . Louis XVfil le monilia \l ;u'erhal- 1, -
cantp eu 1814, commandeur de Sai„I•) .uuis et pair (le fronc e en
1815, enfin am bassadeur t Constantinople, ir:uul-croix (te tinint-l .otais
eo 1816 . ( :harle ; X Ir cria flue en 18%17 . Compromis dans I ( • complut
tie Cadoudal , l'icltegru, etc . . . coutre It Premier Consul en 18(14, il
fut condamne• it mort litais obtint . sa grace par l'intercession (li)
%I ;a(t ;aut

	

It o n ;q,arte, la 1)01111e dosephiue.
19) ( :e qui est en contradiction avec le document de 15,t() prece-

(leupnent cite . Mais :qu'es tout, il avail pent et`e fait , (lans l ' inter-
valle, un heritage ! A moins que ce ne fui It la part it, ]tit ü r(i
pm,' malveillance .
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t , rl"' ;Ier eil nll''lut' lumps Ies h•nils (pill punt nuir i1 It Iv-
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eelllllal{'llf
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\ll'vlill'lran('e . el 1011 ;111911 Ie : rt'lle5 elirl'lienner.

Hans les ~!I!l'N/!

	

1111 hails (le r11e1, sellll'I`5 I{' Inll_ (It's ri-
Napa's (II' la Gal' s (', (II's Sul,tal5 Ycill ;lielll Illlil l'I jnlll', a\t .i-
li- :nnt hes 11ullnl ;ttinn : Ile I" ;tllllrllellt' il(' : galt're5 n1u5111n1a-

nos.

tille le h ;tltl 1u•(lnnlulnire it, ( ; ;Ilnl (Ii :AIurt1, Iule iule• ti11--

mine Iv ', tl('tl\ nulle: II' .\jaeriu all Nuit!, e1 III' \ alint•u all
tin l ; Isar lumps ( . lair pas I ;I Inuiullre ('ila\e II11i pass' , inn-
Ilt'rerle.

()r, il l'alllle (le re jnlu-lit,

	

ln lin (hip howl Inn ; . (le se11-

11'1111111,
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1)111
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5111'
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lui , jela il.
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i3

l'nreille :

	

Il y a depuis rt'lll' nllil sur la n'or

	

enlise

rte 11141 1111llulitlllt', 11t1 (lirait des n11i•es . l'ulirl .inl Ie liel

	

'Si

tllu' el si

	

la 111111 1 I~rillt' ! . ..

Quand It' suleil s n ' let11. l'arleu til tlut' la Iller atail 1lislnlr ;l

—l'us une iunrlla'nse nappe 1l1 ' 11run1e . I .IIe 111'l'e1' ail nr111e1nen;

.n I ► ie11 ile ; 1nllinrs . Le I•i'_'I 1 ''I ; 6 l sans nuages, les 111r1uIa_nes

)tes IIeII\ g(11I',•s el 1111.1 11141 11( 1 la S :11'1111igll ll 1 '1 ;6110 dans

1'nr, unuinllre: !li'tails, lUai : Ie ,'uellellr 11tait Imall i•wIr(lniit-

iP~r les ten\ el l'nlliller- Ir . "'I'lk tIn Ilrlluill ;tr ;l . In nn'r 11 '11 I 1

-«taraissait nulle11 ;a1.

Ater ri'Ia Pas Ie Plus lletil •11111Ile (l'air : Le snIeil 111' milli

1411(101 ti1 lennmrnl la 111111111' nllali'e, Ir s((Ieii 11111( . 1111111 en

1 ;(1ra el en rn11gil le : ul :uneluns ; ail 1ri)1111sw'1ile elle ile~int.

! lla l'a rl le.

;\II leter Ilr I11 lune, 1111e Ii'rii•re Iu'iw' II'i hu ~I se li'Na, puis

(rai111i1 11111, l'unie el 11111 : ra~eiue. I1'alulril ienlenu'nl 1111i :;

! ;ylitle, I11 Ilrtmle r:ratil la lnnutarne . llientllt la lour Illl : .Ill1-

I m'rf;('e et les nui'e : 111ein<‘s 11e l'an1111ue . 11i'111i'renl tllute 1 ;1

Ilil, dans mie ctliirsè

En passant la 1 ((nsigne f' 1 Itranllizin, l'anleu Ini (lit :„ rlu-

t re Non les t ('u\ 111((n t ir•II~, I11'aIl ien111 : I1uiI r 1('s
P
irale•.

4 ..i'N

	

Illla~l°~ 11111
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(1u le11r nalll' rane sin) Ir . Inrisanis, i'1''llunilil l'autre . ' l' u11-

I f((is ;e 1eilh'r11i . El Inun• se tl((nnel' Illl 111'111' 11tl tenlrr en

' ettl' 111111

	

111'1111i1e ;III\ e:llritS I11 ;111\iliS, Iirannli'/.ill enlullna a

lleine c((i\ 1111 rv,rlrrr l'arnnllie, ilèclar ;iill la

	

()es

hieus (le 11u'el1 '•ants . La nu''1u11ie tri s 11'nle, ir ;tinant(', 1((11

) ('e tle :ur1e: I ;e 111lnlenlellls, rlail Itl ;;nllre-

(1r , si\ l'rl((utlues I1 ;11 h11resllue : , dons la bruine, naNigilant

+ru(lelnnu' tt t

	

in Ia

	

rame, at11ienl (1111 . 111 1

	

ta Inalini'{' 1rui, ' '
anv le gulf1' (1" .~j1111i11.

Le renè ;.•at tlnii les commandait . cruvanl èhe Iru'tenu it

lsulell11, ift nu Ilre Ie 1111) l'Est all jtl~1~ ; 11110' galère allait
<u avant, très lentellu'nt , Les sens (les furh ;nns rtaient snsllen-
t`us all IIr11i•.euienl de 1'l''1r11tc' ; ils 1e.11((Illaienl lt .. ellnl ~n1•

r's iv•11a'ils, eaell(' . par la llrlllne .

	

il 1((1111 un 111'tlil tI'r1u-
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me, au Sud . l .es brisants : I .es nlécr0anh` frémissent . Mai
le l)rol)bete sans doute les . protege, les brisants senl ilél)assés
sans encombre . Un choc I)rnsque, un crissement prolonge, et

les quilles frissonnent . Les galères sont Ochouees sur une
blanchi . t► ri'ne.

Lehr, sens Iil ► ('rl. s de l'attente annoissOe, les pirates al,cr-
1•nive't ennlusee ►e ► It une plage mollement inenrwee entrh

1l0I1‘ c ; ►ars rnclleu‘ . l'ne I'lu•f'I de ces arbres IIII\ nnires fron-

daisons que nous nommons ~ .ti'aj)IC " revl't la Pente raide
ail-dessus du sable . Lc rOn++ral ellel' de I'culrel)rise el gnel-
qrles 11l,IUU ► es saillent sur la berge, ;;til'l,e't i► travers Ia fn-
laie, polir Ieconnailre le lr, ► )s . II s'alletçut, taut n)' i ► 7.icavlu,
qu'ils avaient 1 "• ebune l)ti's de C;IIuI di Muni et vil que le

banc de brnnu+• ''avail pas l :lus de trente i► quarante nli+ttes

d'el,aissenr, qu'au-desslls le soleil brillait, el mu . guetteur
t' ;Iisait, bonne garde sur la lttur.

II dl'+a•illa d 'attendri . la nl ;if pour Ill''birlluer. T . 'al,ri+s-u ► idi
fui enrl,loyv'e a renflouer ies felouques et, d► l 'ancre, i ► quel-

ques encablure s, ,lll phage, nlnllen ►c't balances sur l'onde
calme . les pirates :l'humilient le lever M . la lime.

Quand ils partirent, la brise, sans soulever M . lames Saur
la mer, entrainail le brouillard sur la nioulagne, l)rotu gu a't
I)'III

	

ati)'l'I1s11)Il.

Mal ►sour le r'nO;. a1, %oulail razzier Zieavu, l)a n s riche en
bntin el eu belles filles, ses sieurs ale race dont il c'u ► l,tail
q)elll,ler son Iareln eu Barbarie . Auparavant, il voulait assu-
r e r ses d)'rrioros 1'11 massacrant la garnison IIC hi I n parafa

Mais bien que familier ( los \, il Ile .4 0spOrail de trouver

le chemin dans cette Intime quand Ilrandizin se luit it hurler

le vocero dei Mori.

Se guidant sur la voi', les cent mantes furent bienlllf ta-

pis sons les ruses l,ri's ,le la construction militaire.

Ils l)riemnl Mahomet de II 111' t•ouruir l'oecasil)u d'un assal li .
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Ilne lll'faillanl•r, un assoupissement du veilleur, (111i leur au-

rail, permis de tenter l'escalade bien truc celle-ci fui quasi
impassible . La Leur était, bien bîttie et inexpugnable pour
ePl1\ Ifni n'avaient (pie leurs épées et leurs arquebuses.

Or, l 'officier génois apparut aux créneaux : a Chien de
Corse, quand a.nras-tu fini rue me casser les oreilles avec
tau cluunt, stupide ? Ne crains-lu pas d'attirer tourtes les
chouettes tue ces montagnes '' - . Chouette tai-nti+nue, voleur
lue Génois, répondit le Corse . »

Quelques herielts furent échangés et, le casque tut soldat
rutila all pied de hi I er	 Va le chercher, cria l'officier,
et reviens vite gtir je le lasse pendre . Ila'~.jit inquiet, sur les
cansi"guences lue sa rébellion, le nullhenreny Ilraltdiziu ou-
vrit la galerne, située ü llielillle cinq mitres au-dessus du
sol, llf•rullla une échelle de corde et fut bienlflt en bas . Il sen-
ti) un froid subit Pouce les omoplates, tomba le nez dans im
lniissen de ni n rte, et son aine chrétienne s'envola au paradii.

~lansanr s'i"•t ;lit rué, Iii stylet au poing. llraudiziu mort,
il bondit, stir l'échelle de corde . Mani leurs chaussures, pieds
nets , les pirates le suivirent, unie vingtaine d'entre eux fu-
rent bienl,"lt dans la chambre basse de la tour oit étaient
entassées les ntilnitions . Au-dessus, la garnison ronflait . La
trappe d 'accès +irait ouverte,

Sans bruit, les pirates bondirent dans la chambre et les
cinq dnriueltrs, ( ;erses, Allemands et Espagnnls lurent égor-
gés sans crier gare . L 'officier génois descendant des créneaux
fui assassiné 7t son tour . La voie (le la tuer était libre, les
pirates peuvaienl sans grand danger pousser jusqu'à Zicavn.
Ragaillardis par le vin des vaincus, ils gravirent la montagne
et parvinrent au mutin un dimanche, ail village, sans que
l'alarme eut élé donnée.

' )'out le pa n s était it I'Iglise . Comme mi vii de eerbeaux,
ils s 'abattirent sur les lidiles agenouillés, tuant les hommes,
poussant de.vanl eux femmes et enfants. En deux heures, le
pillage était terminé . Chargeant leurs captifs du butin re-
cueilli, entre aut r es choses les cloches de l'Eglise, ils reprirent
le chemin tue la tuer .
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Quelques Corses échappés au massacre avaient roumi it tra-

vi r. la piève criant : AUX armes, aux armes, les Turcs ont
déliarquu': sur nos rivages. „ D'autres sonnaient tie la conque
marine, si bien que (les centingents rie montagnards armes
se rejoignirent vers le milieu Mt jour it Zicavu el coururent
sirs aux Maures . Mais quelque bite qu'ils missent it noun-

silivre las nu éetvsants et bien que ceux-ci eussent, leur marche
ralentie, el par le pouls titi butin et par le mauvais vouloir
des captifs it les suivre, ils avaient pourtant une forte avance.

Ils parvinrent . sans encombre au rivage . Captifs, butin et

ravisseurs furent vite embarqués et, it force de rames, s'éloi ..

gnèrertl . sur la rimer maintenant presque libre tie brumes e .,

houleuse.

Ils étaient il peine it quelques Inngueurs de galère ait

large quanti les Gorses arrivèrent sur la plage . Quelques

arquebusades, et nombre (l'imprécations frirent échangées
ate (fart et d'autre.

Des soldats de s maille Ils Serra di l' I•rru et tic I .'Isolella

itrrivi . renl . aussi, nuis- en éveil par le vol circulaire tics cor-

beaux au-dessus de la tour de l :aptr di Muru, ce qui est

commue chacun sait tin signe de mort.

'fout ce momie n'a\anl pas tie navires puni . poursuivre les
enrs ;tintiss diii se c+lnlenler rie leur mont rer le poing el . de
leur promettre nine vengeance érlatanle.

Cela n ' eiulrl ;cbail pas les filmiques (T 'approcher tlnr pro-
inonl(IIiY9 (li' Carin Ili .Mimi . Rient(lt elles auraient rlispar'I.
Alors le curl . (le. %ic,tvu Ipii se trouvait th, en armes lui aussi,
idl ageuuu.iller ses ouailles . 'tous adressèrent au ciel IMP fer -

'tente prière pour les captifs, et le prélre invoqua Dieu ..
finites au moins, li g non l'i're ! que nos cloches restent en

Corso!

min vit alors la galère amirale s'arrl'ter, hindis que les Mati-
res poussaient des glapisseuteuls rie terrent, piquer Ilri ncr. et
snintrrer err ]milts (l ' ont moment.

Depuis elle repose an fall! Ile la ruer.

Les jours de grande lt'nlpi "•te, quanti des navires sont en
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perdition au large de nns côtes, nu bien encore rr Noid, ù nti-

ttuil, les cloches vnnut nl.

t ► uelc(ues vieillards se souviennent les avoir entendues,
tuais nul n'a

pu
les vnir.

L'an dentier. naviguant, par itler ralnie parmi les ecueils

.tlu rap, je tentai de les apercevoir . Je vis bien scintiller quel-
ques a'cailtes de sirFne, urti s auruu reflet de briuize ne dévida
la pi't'st'nt'e tle . rinrin' . .

Toussaint JIUHZI.

m..
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NAPOLÉON A L'ILE D'ELBE
Par Vincenzo PAOLI

Limi t e ur de ce beau livre, qui habite file d'Elbe est, comme
tntrs les Elbois, un admirateur du Grand Empereur . t e1N'n-
lanl, redoutant un accueil glacial tle la pari du public, il a
ln'silt' ;t le faite parailj .e.

Eh bien ! \' inceuzu Paoli (mut €'tre rassure : tous ceux qui
auront la lionne fortune de le lire en seront enthousiasmes,
car .on oeuvre historique est sinci•re, et son ardent arnotir
pour l'ancien souverain de la petite ile ne l'a pas ernpPcllt'
de sig•taler ses erreurs et ses fautes.

Il l'a dt'peinl an milieu tl'trt ► e pepulaliolt qui le v6m-rait .,
réconforta' par sa mère Letizia la Niobe corse, par sa soeur
Pauline qui, maigre sa legi , rete et ses aventures, avait le coeur
haut, ptaet', e1 par ses loyaux eompa punis d'armes : Bertrand',
4 anihronne et . Drouot,

Trahi par ses gém''raux qu'il avait roulait's de faveurs et
d'honneurs et surtout par Marmont qui partisa avec les allié,
ait moment oit il allait les bouler de France . Napoléon se vit
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dans la pénible neressite d'abdiquer l'Empire et, (le prendre
le chemin de l'exil (i).

Le tzar Alexandre avait offert l'hnspitalitl' dans son
palais, et lord Castlereagh . un asile dans un de ses chêtteaux
+l'F,ri)SSe.

11 prefera la petite île de la mer Tyrrh15nienne qui, it celte
ép(Nfne, appartenait it la France et dont le général Duhesme-
Mail le gnlivernenr militaire . File rolnptaiL alnrs dix mille
hallitanis environ, la. plupart perhenrs et mineurs.

1.e i liai 181 i, it trois lierres de I'apres-midi, Aapolenn I

deharque i► I)nrIoferrain, « Ties fanons Ini► nmit, les egllipage.

(les navires presents dans le part poussent des « hourras ,,
les tantlamrs Imitent, les clorhes sonnent, les femmes agitent
leurs mourhnirs, les hommes applaudissent, poussent des cri s
de joie, ,jettent leurs chapeaux ell l'air, trépignent, pleurent,
rient . . . le dell e, la joie el I'enlhnusiasn ► e s++ eunuintniqueut

ii la foule entiere.

Le Maire Tradili presente an snnverain, stn' nn plat. en
argent, les clefs rie la Ville, niais il est tellement énlu g~t'iP
sic (peut. artienler Ince parole . Le Vicaire general .h sepli-
Philip:pe Arrighi, petit parent ile :Napoleon, 1`'`, lui souhaite-
la bienvenue.

(h ► le conduit ii I'Eglise, nit la population rhume en rllieur
le 'I'e Ileum . It s ' agenol .ille el prie. Puis l 'Arellipretre de (la-
II literi, qui a la langue Mien pendue, dans une longue af',n-
!'lltlnll, signale au Snll%eraill les deplol'aldes rnlidltlnl ► S dans
lesquelles se trouve le clergé de l'fle.

\apnll'rnn se live et, le sourire aux livres, lui ri pond
$n n ez tranquille, lfnnsicnr l'Arrliiprl i lre, Dominos vnf>i ._

CIIn+ n'est. jamais mort de faim :

Itis snll .arrivee, il prit son r(di~ (le sonvcrain ait settcny

l) Xapnlenn, dans sou testament, a déclaré que Marmont, AuRe-
r e au, Tallevrand, La Fayette, en le trahissant, avaieilt fait le jeu des
t'ni! Ulis de la France .
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,et, pendant son séjour qui ne :aura que dix mois, il ne cessa

de s'occuper de la petite lie et de ses habitants.

Il fit tracer des routes, planter des mûriers, assainir Porto-

ferraio, eh' . . . Il se proposait mémo de reboiser l'île et de la
rendre aussi Verte qu'il l'époque romaine . L,'s habitants l'ado-

raient.

Sa preutiere visite l'ut pour les mines de fer de liio Marina,

dont, le directeur Pons de I'lIérault. était Frau~~ais.

Mais le Gouvernement (le Louis \VIII, violant le traité de
Fontainebleau, ne lui envoyait pas de subsides ; et il lut
l'allait de l',ug( . t potin pa)er les fonctionnaires et sa petite
armée . Il dut alors recourir it des itnpûts et prélever les re-
zrnus des mines, qui ''laient . atl'ectés h. la Légion d'honneur.

Sa petite armée se composait de :

I'n

	

bataillon

	

corse	 liotutues 400

l'tt

	

bataillon

	

elbois	 40()

Grenadiers et chasseurs de la Garde 20
Artilleurs de

	

la

	

Garde 28
Liievau-légers polonais	 84
t )fficiers et sous-officiers de la Garde 122
Officiers et sous-officiers

	

polonais . .24
Matnelneks	 8
Musique

	

de la

	

Garde	 --- 20
Tambours	 14
G e ndarmes (presque loris

	

Italiens et
Corses)	 50

En tout, y conquis les généraux el l'Etat-Major, 1 .6147 hom-
mes. Plus tard la Garde compta 700 hommes.

Les Alliés, et principalement le prêtre défroqué Talleyrand,
r egrettaient d'avoir installé l'Ogre de Corse si près de l'Italie

et (le la France, et ils étaient loin d'être rassurés . "Déjà, il

était question de le transporter h Sainte-Hélène . Il fallut
l 'énergique intervention du tzar pour les empêcher de renier
leurs signatures.

Napoléon était surveillé étroitement . L'auteur cite, soifs le
I]nut de Marchand d 'huile », un espion qui se faufilait clans
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l'effleurage lie l'Empereur et adressait tous les jetas lies

rapports il ses chefs . l M ne connut jamais le nuns de ce nli-

serahle . Le commissaire anglais Campbell, de son elite, ne

ressail d'observer le captif et profilait lie mutes les ocrasinits

qui se l)l't'selltilit'lll ü lui pul p y rendre Nisile au proscrit nu

l 'areolllita Ilel' dans ses i•nllrsI'S.

Mais '\apeleen n 'ouNrait son amer qu'il ses Iideles g'ui -
rnll‘ el, tuli p

	

en

	

Im''pitrinll •il

	

l'uilr, restait inlpf'nt''Irithlr.

II ' illilelll'

	

il l 'nllltitlssail les espions el avait I 'u'll sill' eu \.

Cependant il hi ''silciil i ,utl . d'aller dims I'incoiiti . Mais

lersgll'il apprit . par It enture I .ngi'ne et par penche, qu'au

Congres dr Vienne les Allies avaient decide de l'enlever tle
flit d'Elbe peur le transporter dans une des Açores, il prit

la dt''cisien irreveralle de rentrer en France el ii' tenter,
ankle que tolite, le sort.

TI profila. de l'absence, du Colonel Campbell, qui s'etait

rendu 4'n Italie, pour prendre la l'Hile . Mais, mente s'il t'lait.

présent, le Commissaire anglais n'aurait pi p s 'opposer h ses
desseins, var deux , jolt's avant situ depart, Napoleon avait
soumis tolls les ports de Ille il lit Pincus rigoureux, et . le

ems t '' elt1'alit., n'aurait pas llt'sii il s'assurer de sa personne
en le faisant empris g 2nner.

Le 26 fe.vrier 1815, h lait, heures flu soir, il s'embarquait
sur I'lntorlstant avec llnta partie tie ses troupes . tandis que

l'autre partie prenait place stir la ntinusrldc flottille qui

accompagnait le navire de guerre.

Ce soir-li p , Pauline Birghiese, pour ne Its eveiller J'atlt'n
tien des Elbois, donnait tine fate it ln palazzirre dei .11)tli)ti.
Niais la population se rendit vite compte que le souverain
les quittait et tons se preeipiti'rent vers h' quai pour faire
leurs adieux il l'homme qui avait (' te pttun' Pllx 1111 grand

bientaiteltr.

Napoleon il brti'qua rill golfe Jouan . Sa marche sur Paris
fut triomphale . . . Waterloo et Sainte-lTi line rr nnnent tris-
tement aux oreilles françaises

Ge livre rie Vincenzo Paoli contient mie hiblit graphie coins
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plCtt', de rtIWbreuses ri'fenutces, des appendices el, notes qui
présentent un grand iuii''rel . Il est orne (id frits belles gra-

vures.

On y lit (les pages enieuvanles qui projeltent une vivo lu-
mière sur la ligure de Napeleen et celles de sa more.a Ife

sa swur et du geti rat l)rnnnt, qu'il considt''rait rendu e le

« Preruier artilleur 4111 monde

ill tut (tait le fils d'un boulanger de Nancy. Il Iii ses

premières éludes rirez les Fières, des n'oies chrétiennes. Mais

00111lu1e la famille s 'elait eensiaeraltietnenl accrue, il dut
quitter recelé, pour aider soi) pure . Il s'instruisait lent seul,
la, )mil, it la Iuurii•it de la petite lampe qui éclairait Ie four.

En 1792

	

il avait alors 17 ans

	

il se Ill soldat pour
did'entlre sa pairie menacée par Feininger.

Il basse les (\amen, d'officier, it t:bâlens, et se ItI ser► le
me de. glus souliers a(tx pieds et un bâton it la main.

Ses reponses rionnent l ' illustre matltenuiticieu Laplace,
qui Itti serre la main, le presse centre sen ru'ur, le felieite
t lutudeutent, el lui annenre qu'il est admis le premier.

La carrière (lu jeune (d'licier fut brillante. Il devint un
des meilleurs auxiliaires (le l'Empereur.

11 riait très modeste et pas courtisan . Lorsque ses cama-
rades allaient aduler l 'Empereur tout:-puissant, il se tenait
toujours a l'écart.

Mais quand Napolt tn titi relégué it ► 'Ile d'Elbe, il s'em-
pressa de lui offrir ses services et encore qu'il n'eut pour vi-

vre qu'une maigre rente de 2 .100 francs, il refusa cattegori-
queutent les 200.000 francs que son Maître ltti offrait, ne

voulant pas qu'on put l'accuser tle s'etre vendu.

11 fut namint gouverneur militaire de ['Ile d'Elbe et là,
pour ne pas grever le petit budget du vaincu, il ne voulut
pas recevoir d ' émoluments.

A Ligny et h Waterloo, il fit . gronder une dernière fois ses
batteries foudroyantes . Puis, exils' de France, il alla, à Part',
se constituer prisonnier.
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— Fous n'étes pas poursuivi, lui dit-on, i1 la porte de la

prison.

Il répondit :

	

Il est inutile que wons rite fassiez l'aire deux
fuis le mémo voyage .

	

Et il .resta.

H se défendit lo n alemenl, en sol(lal, sans peur et sans re-

proche. Il fut acquitté.

En sortant de sa prison, il trouva un ca r rosse du roi (loi

le conduisit ;In\ `I'ltileries. l .onis XVIII l'accueillit très
all'ahlemenl, loua sa droitllre, son esprit ale sacrifice qu'il
qualifia de religion (les furies d'élite, et en le congédiant, lui
dia qu'il comptait star son e(lllcoili's . ),

Huilait s'inclina respectueusement devant le il uiveüll sou-

verain. ruais. lualg'J les offres hrillaltes qu'on lui faisait, il
ne parut plus à la Cour.

.fe ne huis, disait-il, accepter ales charges et des hon-
neurs, alors que nain bienfaiteur est tenu en esclavage sur
un rocher de l'Atlantique.

Napoléon, en lnonranl, loi avait légué 200 .000 francs, mais
il n'en recuit que (10 .000 qu'il répartit entre les vétérans de la
Garde Iutpériale.

Sa tunrt [affligea énormément . 11 ne put se consoler de
n'avoir pu lui fermer les yeux.

ll perdit . la vue el, mourut, en 1817, apri,s avoir été aveugle
pendant quatorze ans.

Le désintéressement et les sentiments de cet illustre soldat
peuvent servir d ' exemple aux hommes d 'aujourd'hui.

La ville de Nancy lui a élevé une statue et Paris a donné
son nom honoré à l'une de ses plus belles rues (1?.

J . CARMIN,

(1) Napoléon 1 ,r à Pile d'Elbe a été édité par Niecolô Giannotta A
Catane (Sicile) .
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Relation du voyage de Pascal Paoli
D'ITALIE EN ANGLETERRE U)

Toul le tlellul, manque el le premier leuillet commence
ainsi :	 a ioder una I'a1n(sa I'allhrica cli Me indiane
elle 1oori della catir e dove lavurano da mille circa operaj e
rla cola lornassilno all' albergo, che trovatntno pt°e piano
cli ,ente accorsa per volera il generale . ferruassimo titi to
il giorno des;li I I in Augusta perché il lentlin ulinacciava tem-
pe-4a.

La rnaltiva dei 12 partissiut( (la August( pretulend( la

strada di l)onaverl, e la sera ci fermassimo alla piccola citta
di Nordlingve, ove andassitn( all osservare tin grande e maes-
toso .teutpio Iult( di pielra g(lic(, owe manu( hcllissinie pila

bue sttlla Imola, essenil( t(lla questa cltiesa (lai hilerani ai
catlici, essendn (ra tttlta 1a citta lulerana, l .a matlina dei
i3 partissimo (la Nordliurne e caminando tutto il giorno per
strade cattive, la notte ci restassimo ad una piccola osteria
della lllantfelclen, da Mod e partencto la tuatlina de' ri dopo
nna posta e mezza( arrivassiruo a Margenthall' piccola cilla
apparl,enent.e all' ol .line Teutonic(, e, residenza del gran
n'lacstro di quest' ()pible . Essendo le strade impratticabili
fossin7o consigliati di uscire fuori della strada . di posta ed
andare a Werlhairnh e cula imharcarci sui Mena corne fa,c eA-

simo, essendoci imbarcati aile 6 della sera in de-RO luogo.
Avendo navigato tutta la notte, il giorno seguente verso Fora

,11 Co revit peut Pire 'considéré comme la continuaiinn de celuidont Luus avnn donné l'analyse dans le n o 5i3 de la Revue de laCorse, d'apths la hrnehnre (le 'le \I .l .rcilir) Michel . Le général quitta.Livourne te I.2 juillet a c r c rmpagné dr Gennni et chc pire Guelfncci,
s on secrétaire . l .a, relation (lu Voyage n sans doute été faite par
celui-ci, car l'écriture du document est exac c teument la mémo rune celle
ries lettres portant sa signature Le document est rédigé sur des
feuilles de papier à petit format, dont quelques-nues manquent mal-
heureusement . Elles nous out été communiquées par feu Ambroise
Malaspina, qui les avait recues d'un habitant de Rclgndére .
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di ntezzo giorno arrivassinto alla cittâ d'Hannau cite è sulla
riva dirilla del hume appartenenle al irutgravio d'llas ;iet
Cassel, e per ' ) distante della citlit vi lun bel palazzo siffla
riva del liune, owe si r•itrovava il principe ereditario di questa.
casa. Scendessi ►uo dalla harca ed osservannn() gnesto palazzo
al di Neri e i gi ;uvtini . Ci rituhttrcassimo e praseguendo il
viaggio per il fitnne hi sera al tramontardel sole arrivassimo .t
Francofort e prendessimo alloggio all' alhergo detto (let prin-
cipe Carlu . l .a ntattina a giorno dei 16, accompagnati da due
signori hanchieri principal' della cittit andassimo in due ca-
p izza a voilera il palazzo pubhlico cime niente ha. di particolare.

Vi trovassinw pelai unit' tutti i horgorntastri della catit che
ticuza fare alcnn parlicolar compliment() andavano osservando
il Goderait . , aNentln l'orsi tnattit'estato lori) i mentovati signori
il di lui arriva, sebt►erte pregali di non parlante . Ci fti ntns-
t.rala la stanza ove si elegge l'intperatore, la boita d'or() ori-
ginale e ne lu data copia in un libretti al Generale . DY poi
andassimii a vedeee gli trscnali I ►cn forniti della citti ► e l'ar-
naia . AI ritarno gilt era pnl ►bli+•o l'arrivo del Generale a
Praucofort e tuita la strada per audare all' tdhergo, e lal-
berge) stesso erano pieni di gente d'ogni condiziuue alfollata
per vederlo .

.* .

Plusieurs feuillets (2) manquent ici, pais lc rCcit continue
de la sorte :

l'n conosciuto c la gente contiuciïi ad al'follarsi all ' alherg „
sino a starvi tre e rtuattr' ore in strada per vederlo . Vat'1
signori inglesi ed altri signori della catit vanner() a farg li
visita, e frit questi lino the è conte di Granford membre(
attuale dei Stati Generali delle provincie , t+ conrmissario dell'
a nti ra l i tit in Amsterdam.

(2) ( . .•s feuillets contenaient salis Monte la continuation du récit
depuis I~ rani f~~rt ,jusqu'en Hollande . — On remarquera combien la
renuuunee de I . Paoli s'est étendue 1 toute l'Europe et combien,
ptu9nut it s .•o passage , prince, et peuples lui témoignent de curiosité
respeetaeusc et de considératinn . il obtient nit'me parfois les 'hon-
neurs d'un chef ri'Etat .
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I''il avvcrtilo il Generale da questi signori clic il principe
slaltidea• desialerava di vederlu . Egli era in campagna ad awl
sua, vilia vicino d'Utrecht . ll Generale parti la mattina dei
au col collie Genlili per andare da questo principe the to
fil'l'y]` toll hllti i tutu r lase. uti tri stillla e lli 'pont 1, e lo eon-

dusse dalla trincipessa sua spesa, nipote del Be di Prussia,
la tpulle ht firr'li' roll altuelanla culnlliacenza, e faron(IIt 1i
il silo celllptimento gli hiss' cite era hell sirlll'a file i sII"i

parOnli parlendo del Ito di Prussia, e del Principe ered'itacio
silo l'ralt'Ilo l 'a~reltht'rn in\illiata par averti la hello, soil( di
vederlo . II principe velle it pralt'/.o il Generale e lo tenue Sofa-

pre alla sua difiita, avendta parlato soli per dire ore, e ditpo
il l,raozu it Generale parti per rituruare il Amsterdam.

ll giorno dei ,i seltenthrc Insu dei direlturi della cunipagnia.
Ilene Indic ci invittl di audace divertirci per ltequa sin() al
viii o t.i u di Sandhanl distante r~ nlig'lia circa da Amsterdam.
I (tI preparato a tale etfetlo un yacht di (la coulpagnia granite
(plant) mi srlaht'cce con dura grande

	

bath' camera

	

poppa.
el'all" sopl'a due (lalllt' call Itiversi Atli signori ,Ilitl'ellti e

amid 111 , 1 tlirellore . .\oi pa tissliti ) allé 9 e mezzo e al sortirt'
dal porto turono sharati i sei pezzi tri cauuone cite aven it
yacht . In Iln era e un quarto arrivassiluo a Sandhaln v-illan io
assai ,'rossa tj dll"II" Gece esselldev'i Illtltllfattn're tl ' ttglli sorte,
l; spoeialnlente l'llhriche di qu,lllnlglle haslinu'nl" . II paese

Iulltt lagliato Ira canari, e g'Ii ahilanl .i viyono cult granlli -
siuta sempticita . Nui cnlrassiuut in alcuna rata (lei priucipali .,
e tri ono ,llecialnletlle rite ha El ruila zecchini iii eutrata all'
arme . ed Ora Oslilo coule une dei nostri paesani . Le case,
pérît scltluin, 'Devote soue estreuuuuente polite ed elegaltti.
Per "gill rasa ci iii nllt'rlo dell' ttllinlo vino del cap" di 1311ttn ;t
speranr.a. O di Malaga e le luogli dei padroni Ole tiglie ri

servivano . Usstirvate ilvillaggio ritoruatsutui a hOI 'dtl, ove fù
apparrecchiato un huit) pranlzo, terminate it duale partissimo
di citerne per .Anls t t 'rdanl . .AIle della sera, avende Hell' atto
di parlire replicate rn sham" it canuuni ett arrivasshno in
Amsterdam all ' illlitl'llllll .' della nottt . .11 oestre sbaren era
tac la fella del popolo accorse per vedere il Generale cite
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hisognit dnrare nullta fatica e stentn per arrivare alla ca-

l'o7,za . I .i1 sera dei 2 di settell)re una signora francese MA-

1 ;u11, in Amsterdam scrisse una assai pulila e compila et-

h''ra al Gcnetale nella qualh gli Iliceva, che essa si inlet-lava

dipingere e pregava percirî il Generale di accordargli per
nn' ma la siu>, presenza per pmler fare il di lni ritratlo, Oar-
cite essa sperar1 di lien riuscirci, e di stallilire con guesllr
.uupiaccnza la siltl riplllazinne . II Generale non sepia , ne-
_arnli I~t ,tazia, e la uuittina del

	

essa venne all' aherrho,

ctece il di lui titrai tu, clic

	

cerl ;uuelile il Inigliore di quanti

III slam) irltti finora Altri principali signori delta citta si

-rani) preparali per dare allri diverlinlenti al Generale, e
9er'iril11eilte un pran'zo, o~r per mag~.;ior disfinzinue doveano

l'itl'nNal ' si I11111 i signori del .̀;li‘l'l'Iili, Illil il (iellel'ale si (ll'ter-

;ninO Ili partite. come rlel'ultti la mvattina dei noi piiriissiulo

lll Ilna ('111W 'L(l, (` IIa .~5ilsSlllln !WI' Barlett), ciilit assai liana

distank poche leghe da Amsterdam . Ci fermassimo circa g lue
ore ad osservare gmesla ciltii, e fra l 'allre cose andassirno a
yallele, il l'aluoso organo della chiesa principale (lie si vrede

il luif;liore e nulrgiore Hie sia rlell' Europa, e In senfissivno
a sllollare . Vi era am-he da veder(' Illla fillllosa, stirinperia ed

nna fallrica di tek, ma mend() conlinciah) all alfullarsi il
populo da o{;ni parte per vedere il Generate, ce lle. paI!tissilno

'infretta proseguendo ii nostro viaggin per l'llaja . In distanza
,'irca di tre leghe da questa cittrt si passa sopra una zatta il
thune Reno, alla riva del gnale ritrovassimo sig.' Burman
pnhhlicn pr)l'essore (Ii pnesia e lingua greca in Amsterdam
assai nolo per la sua erudizinne . Egli avea già composta una
elegia sopra la cnn(luista fatta dal Francesi della Corsica e

l'avea giii data utile stlmpe, e ne presentn varie copie al Ge-
nerale in Amsterdam con altre sue open . . Quash) signore
voile cnnllurci ad nna sua casa di campagna che era in quel
eunlorni distante lie lerihe Will' AO . Vi era Nita la
sna famiglia con nitre signore e signori ad egli voile darci-
(la cena . Restassimo colà sino a due ore (Ii notte, ell essendo
partiti arrivassimo all' Aaja (sic) un ora avanti mezza none.

Questa città non ha die il nome di villaggio, non avendo
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II giorno (lei 15 aile ore 11 e mezzo [loi partissimo (1a11'
Baja in Una carozza (la vettimra. per andarci ad imbareare per
I'inghilterra, avendo fatto correr voce elle andavarno: a vedere
I1otterdanl, ed a tale oggetto facessimo passare il nostro egni-
j,aggio per arqua alla volta di quella cittir . Alle ore sei della

rî1 arrivassirno a Helvoeststuy luogo ove si prenda I'irnharco
;,er I'lughitterra . Vi era il pachebot di posta, clic avea ordine
iisl sin'' (aval'" di Zorche di riceverci e di dard la causera di
poppa, corne fete il patrone . Doveam o imhareare giorno
(Id tri, Ina essen(lo il vent(( contrario non pntessilno partirc
rire la manilla (lei lî clue ore avilnli il giorno ed arrivassimo

giorno appresso del IS sut mezzo giorno ad I-Iarwick in ln-
.t,ilternt cuti tenrlw quasi sempre l'av0r'evule. I)a 1larvi'irk
wartissinul snhilo per la posta e ci o stassinro it renare alla

ciltft di (trolcestec, da dove prose . uirnnus irnrrlediatauterrte
vutg_'io, e verso le tre ore della matearrivassirno unit posta
phi aVilnti 2O miglia Ionian() da I .Ulldl'e, ove It Genel'ale tir
1+"['1111), e 11(11 pr'oseguissinlo VII'so 1,1111111'îl, IIV(` iU ' I' IVaSSIIIIn la
Iulattina dei 19 alla puuta del giorno . Essendoci ri110sati goal
cite 111c î1 ils rina (Istl'ria, aIm(Iassi111n 111 fir it (1('1 sig ' Ihl1'rlalry
etke ena stall in Corsica, ed era alnico fiel Generale . ylentre
eercavamo questa signore incontrassisno per azzardo il capi-
taann Median's, the il 1rlssilto IIN!se (Ii aprile era plue slal(1
in Corsica e ricon0hhe a rilso il Imrone ( .rotharss ed il conte

, Gentiti . Per di lui mezzo ci riusci più facilnlerrte cri ritrovare
il sig' fturlaby, i l arnbedue (Iuesli signori acccrrdarono su-
lit(1 noir rasa sella slrada d'r ► Id-Komi per alinggianwnto del
414+nerale, e delta di lui comitiva . II (1011(1 pranz0 it rente Gen-
lid col (l" capitan0 Medians andarono a prem(tere it Generale

a} 'Hugo ore era l'('stilto, e IIIlt1 he-demo l'It(I'nal'ulln la stessa
oath' ill

(,<1 pralina dei 2(1 il Generale surisse 11111 lettes al duce di
'li<rafton ,'ran tesoriere f primo iiiinistro, dandogli parte del

,arrîy1[ in l.on(h'a, lmr'egindolo di assegnargli un osa
i .I+ gli fosse grailita lier ilnrIarlo ad inchinare . l .'oril fir il--e

mata alto t) della nlattina seguerlle dei 21 ed e>sendosi por-
i :L'•o a yiesl' (fra il Generale 11111 rosa (Ii Iplest0 Ininisl,I , ,,~e
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~i lrottl Itttre il visconle di Vainittr unn (le ' segelari ,j cli slatn

fù r•icetltu con i rnag(;iori cuntraser:•ni di f;entilezza t' IIi et-u.-

tesla . Ultllu aver traltato per clualcheteintto sunli all'ari il (lifta

c'uu(lus,e il (louerait , (talla clOChessa sua nurnlie a fargli un

co lrtplinteutu . It.iclaiese il Generale di esst're ttre4enlato al Re

il rturate essen(lo fOOri in villa e non ritornan(Io Che la mufti-

(lei 27 Ier Ia levala, fil concerta() tut yueslat utattina il G'-

nerale sarehle slatn presenlaln a . Sua Nlaeslit, etl intant , nli
((tronc) fatte le nta,p;ic)ri esitlizioni per tuttioc'iîl the pott'ssr
ahttisogttal'gli . llllesli IIIiIIiFlI'i aveallo altltarecclaiala Ilntl ca''e

per allog,ianu'nln del, Generale wl avcann stle(litn ,innanzF
messit con un Iaiglietto per la stratla elle viene da Harwich,
91131 il 1111'vStt Ilitll illenllil't1, it Ilntl poli' t'ieolloscere cet' lia Stras
da In nnslra voitura . La mafflu(' (lei 2.7 Nersa l'oral del nlezzn
giorno il Gcnerale aaccnntlrrnnatn (Ia1 sig' flnrnahy t , dal cont .‘

(ientili ancl) al palazzo di San Jantes, ove arrivatn fil intru-
tiUtt(1 rl(e alltltalrtel'al (1V ' e elite gli ialtlhitsclatnl•1, t' rrllnlstrl
t'ster'i, e (puddle tempo (lobo Ilsci il Me il quille (1(111(1 aver
Itaililtu coil alclnli \Iinistri ellt' si trovaarnno toil n icina alla
porta, 1lasstl di poi (1,11 Generale t . von limita boula gli fore
ahana, tl tt lililll(ll' ;4(. 11ov :11i sud() Mato di sua salifie, corne
h'uvava Itunoo il tlinra di ln',hilterra fil (In suite menu/rte) (3).

***

,3) Nos lecteurs airain déjà fait cette remarque curieuse que lits
deux plus grau(ls bouteurs de la ('arse, Paoli et Napoléon . recou-
rurent, it ('époque tie leur disgrace, ;'t l'hospitalité anglaise qui,
pour le premier flu moins , fut amical( et géuereuse . Il devait en
profiter (te 1760 a 1790, puis tie 17!1,1 it 18(17 . Nous avons lm recueillir
une grande partie tie sa Correspondance pendant son séjour en
A(tglett rre . Elle nt' (manque ai tl'inleu é l ni de revt'latiuns sur la situa-film tie ce pad's Non, comptons hit'n etc donner la ltrinu it il nus
abonnes
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L'ÉMIGRAT ION

EST-ELLE UN BIEN OU UN MAL?

C'est nn niera grand mal pour un pays lorsqu'il se vide de son
*nia intellectuelle et physique.

Axiome ? Evidence ? . . . Non I puisque pour la Corse la démonstra-
tion est nécessaire.

C'est qu'ici, sont nombreux et tangibles les bienfaits de cel a !
émigration qui a déjà fait couler tant d'encre.

Pierre Piohlt a écrit d'excellentes choses stit la Corse (1) . Cepen-
dant, ne disons pas comme lui : „ Hors de son pays, le Corse est

. plein d'idées généreuses, il est admirable . De retour dans son ile ..

• il se trouve repris clans l'engrenage de la routine et il ne senihl.
plis avoir évolué . C'est ainsi que l'expatriation, loin d'apporter •t

R la Corse un acquét de progrès, l'appauvrit en lui enlevant se-
•. enfants et iii la fait aucunement profiter de ce que ces derniers
,. ont pu voir ou apprendre ailleurs,

Si aujourd'hui, la cation corse, a entée dans l'histoire de France
u depuis le NVlll e siècle ,,, est .. française dans filme elle le .toit
précisément, en grande partie, à cette expatriation tant décriée.

I)ès le Méhul .le la congnète, h' gouvernement royal chercha à
créer un esprit public en Corse, qui lut fut nettement favorable . II
commença donc par s'attacher la noblesse en l'attirant dans ses
écoles du continent, a Et les jeunes nobles , qu'on jugeait utile de

dépayser, pour changer leur façon de penser furent admis au
collège Mazarin, au séminaire d'Aix, aux eeoles royales militaires.
à hi maison de Saint-Cyr . On vit à Bi renne, Napoléon Bonaparte ;
Venih'un', .Jean-Baptiste I3uttafoco . . . : it Effiat, I,nco-Quilico t a .a-
bianca, le futur couveulioutel . . . : it Auxerre, jean-Baptiste Casalt,t
i} }la pais, 1 .uc-Antoine d'Ornano et Arrighi de Casanova : èt roua
César Joseph Balthazar de Pétricoui, son frère jean-Laurent, Paul
François Gallnni d'Istria, Marius Matra, qui fut aide de camp .la
général I'rancesclii . . . (2) . a Chaque compagnie des troupes du Iidi
. reçut en outre quatre soldats corses , destinés it s'initier aux ors
a et aux métiers, afin de so rendre utiles dans l'ile et de contribuer
• A. sa prospérité n (3) ,

C'était là de la home. politique, de la meilleure . Les gouverne-
ments qui, depuis l'annexion, sa Sont succédé au pouvoir, l'ont pour-
suivie avec ténuité ; elle n'a lias peu contribué ii nous associer inii-
mernent it la nation conquérante, au point que le mariage est devenu
indestructible.

Par ailleurs, les Corses expatriés s'instruisent des conditions éon-
maniques et sociales des pays où ils vivent nionientanement . Ils

r i, La Corse d'Aujourd'hui : Pierre Piohh.
(2) et 's . Histoire de Corse : Colonna to Césari-Iloccit

	

Law'
Villas .
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s ' eflorceut ensnits .It faire bénéficier leurs cutiipatriotes insulaires
de l'expérience et du savoir acquis . Ce sont eux qui, les premiers.
Ont crée et s<uttenu le mouvement en faveur du sauvetage et de la
mise en valeur de leur petite patrie . Exemples : campagnes de
presse de tous les périodiques imprimés sur le continent et ailleurs
congrès tle l'Union Générale des Corses et des Amis de ln Corse, au
tours (lesquels Mutes les branches de l'économie du pays ont v. té
étudiées et ont fait l'objet de vmux importants dont se sont inspires,
plus tari!, les parlementaires et. les pouvoirs publics.

Les pionniers du prhgres de la Corse na se contentent d'ailleurs
Iras (le parler et d'écrire ; ils agissent dans toute la mesure (lu pos-
sible . Ce sont eux qui ont cimente la meulière pierre de l'édifice en
c onstruction de la soltdarile corse à travers le inonde Co sont eux
Mn, pat' leurs conférences, avec ou sans vues cinématographiques,
leurs fêtes it Paris et dans maintes autres grandes villes, font mieux
colnutitre et apprécier la Corse, créent en sa laveur un mouvement
d'opinion propre it lutter' les tuavau x de mise en valent' des richesses
insulaires . Ce sont eux qui recrutent ainsi des amis dévoués et émi-
nents qui deviendront , a leur tour, d'ardents avocats de la cause
insulaire . Tel a été par exemple Georges Alacquart ('~l : tels sont
le, Clavcl, les \larcbnux, I,es sergent et tant d'autres que nous nous
excusons de rte pouvoir tous nontnter, et qui se sont penchés ou se
penchent, avec tant de sollicitude, sur l'angoissant probU é me cyr-
nécn . Ce sont cnx en13n qui ont faut naître le tourisme en apprenant
aux Francais et au monde entier que leur île pttrfmuée et fleurie
'est la u perle de la Méditerranée A.

Si, de retour dans leur village, ces Corses, ardents apôtres du
releveutt.ut de l'île, sentbleet, quelquefois, selon le mot de Pierre
Piohh, ,, ne pins avoir évalué tt, cela lient , non pas à ce qu'ils se
trouveraient tt repris dans l'engrenage de la routine ., niais bien au
t'ait qu'ils ne sont. pas revenus avec des nutyens suffisants pour réali-
ser, à eux seuls , le rêve grandiose de la prospérité de la Corse.

Devenons figés, ils ont, en outre, perdu de leur combattivilé, de leurenthnusLtsnte devant la carence prolonge' , des pouvoirs publics et la
propre routine de leurs compatriotes . Oit ne construit pas qu'avec des
idées • il y faut aussi de la volonté et des moyens, Les moyens font
défaut, et la volonté s'émousse au crépuscule de la vie.

Enfin, un ne saurait nier que ces Cyrnéeus, revenus au pays . v-
apportent , avec leurs modestes économies ou titres de pension, tin
peu de confort et d 'aisance Et c'est , un peu partout, une oeuvre
humble mais utile qui , grflce fi leur argent, s'érige en bienfait public.
1c1 . une fontaine ; là, un lavoir . Le toit et les lézardes de l'école uu
de l'église sont le plus souvent réparés aux frais des Corses expa-triés . Sans compter, les sommes , quelquefois importantes, que ceux-
ci envoient à leurs vieux parents restés a u canin di u fugene
Boit pour les aider à vivre, soit pour permettre à ;les frères cadets
de poursuivre de brillantes études.

*i a

(4) Echo touristique de la Gon» ; A , Clavel . Voir n° n 7, 8, 9 et 10 .
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Eu résumé, l'émigration des Corses est donc bien génératrice de
certains bienfaits qu'il serait difficile de perdre de vue.

\lais, il est vrai que la plupart d'entre eux , auraient pu s'obtenir
par d'autres moyeus que. celui de l'expatriation.

I .a francisation cotniplète et rapide des populations insulaires au
rait, pu titre realisée par la creattun, en Corse, d'une Coiversite (3),
(l'écoles professionnelles et techniques, de unuabre d'écoles primai-
res ; par l'organisation de voyages (l'études pie astiques dans la
monopole, voyages auxquels auraient pu mi re conviés non seule .-
litent les meilleurs élèves de toutes les écoles, niais encore des insti-
tuteurs, des professeurs et des représentants de hantes les associa
tains commerciales, agricoles eçindustrielles qu'il aurait fallu créer
de suite . De la. surfe, l'fdile se serait instruite, sur place, des mer-
veilles de la Fran c e et des meilleurs moyens il employer pour b ;ts-
ser file au niveau des antres provinces françaises Cette élite, au-
rait, en n'Ante temps, acquis la certitude que la France était . bien
disposée it dépenser des tresurs de sollicitude en faveur the sa . nou-
velle acquisition . Une telle opinion se serait ;durs tris rapidement
répandue dans toutes les Mitres pour y convaincre tous les esprits
et gagner tous les chars.

ltécipruquenrent, des couifi'ine.iers et des teubuiciens auraient dit
venir plus nombreux répande la culture française dans file . Ils
auraient dri y apporter, ;ive(' la parole, la volonté de créer le bien-
;'ire, d'organiser le travail, le relever lilt pa y s qui ;avait vaill ;um.
tueur , , nduri , .< les sialis de fer „ Bout a parue l'bisturien . 11 «il
fallu puur cela venir ;turc be ;nuoup d 'argent rt tin Pro gramme bien
arnte des grands travaux ir entreprendre e1 ii exdcuter eu utilisant
d'abord ln uutio-d'uvuvre corse . L'F.tat, s'appuyant sur ses propres
ressources et sur les initiatives privée ;, dish•ihuatat aux dhbutauts
princes d'encouragements, conseils et facilites de toutes sortes, aurait
ainsi méfie rontlenu . nt la reparalioll de l'erunnlnie générale de l'ile.
Nous avons louage du ce qui attrait dit elle fail Ici, dans ce qui a
été fait ces derniires aimées, en faveur des départements recouvrés
d'Alsace et de Lorraine . I .a natron frant ,:aise a consenti pian' ettx des
sacrifices d'argent s'élevait ü plus de sept milliards , Si, au lende-
main de l'annexion, lis ouveruenaents avaient consenti seulement
aa dixieme de ces sacrifices en faveur de la Cirse, les habitants de
cette ile, sensibles, plus que m'icnngtte . uns bienfaits reçus, eussent
cté transportés de reconnaissance et d'enthousiasme . la Mule I :nli
tique du marchandage aven les Génois abhorres eût été ainsi rapi
deuu+nt et cmnldètenu'ul effacée . Nous n' aurions pas eu ia déplorer la
séparation de 1793 : nous n'aurions pas ü euregislrer, aujourd'hui
tnétne, le début d'une c ;uupagne autonomiste flue l'on cotntait, cam-
pagne rlangeretlSC entre taules, puisqu'elle fait ru ;tlatlrnilwnenl 'le
:jeu des nationalistes italiens . Nous n'aurions pas 7t eonslaler que
cette campagne trouve precisénwut sin principal argunmui dans le
fait que les Corses, pour vivre., lint oie uhligrs de s'expatrier en
masse au lieu de travailler chier eux dans la ennui t et le bien
titre.

Certes, il serait injuste et peu sinistre de preteudre que la France

(5) On sait que le projet d'eue Université à Corte, di à . Paoli, fut
repris quelques années apres l'annexion , pais abandonné.
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(' ( tie, itlnteni rien fait pour la ( :ors(, . Elle it tait beaucoup, ait con-
1raire , lirais elle s'y est prise dans l'ensemble, Ires maladroitement.
`iaa in OIII , it cuite Il'u'uvres importantes et durables, s 'est surtout
lradnile, pal 11111 1 dispersion et tilt gaspillage prolongé des efforts et
les moyens plis ('n ligne . 1,e systirme des « Petits pagiets a rofiI.
cher au Trésor, sanas pouvoir, jusqu'ici, maigre l'importance des
so tnmes , couteltter les Corses u't enrayer leur exode Vers des pays

il b' t ravail est, Pour eus, lnujonrs r(compense Par le bien-elre.
. 'e st s 'aloitt au dehnt qu'il citt fallu i'viler de telles l'aille, Au

Bel l tic cela, on vit des intendants tels que Chardon « considérer la
corsa cu mule, mi domaine colonial doit l'exploitations tuait lrne-

• t1elise tles argentiers tels (lue les l'ri'res Coster qui « inondérellt
a Corse de leurs parent ; et de leurs ;mais „ (6) . De sorte que

:irai pu t (é crire : « A oilii (T' qui a brise leur courage (celui des Cor
• ses) ils sont tondues dans tin vide affreux, lorsqu'ils ont eue
• 1)11V'5 du plaisir de veiller, de contribuer ail bien commun, lors

qu'ils tt'oil plus apercn amante liaison cidre eux et l'inir"r3t geud'-
rat, lorsqu'ils oui vu les soins

	

liaison
n epatriotiqiles et honorables

act'(n'di,s it des Franeais dont tout le talent consiste it unir des
chiffres et it tracer des lettres .. (7) . Ife sorte que Napoléon lui-

pu t dire, quelques années plus tard. « que les bienfaits du
roi n'avaient pas touche le emnr des habitants et que la, Corse

• était, sons le régie de Louis XVi, tau pays malintentionné qui fré-
n11SSait stills la Main de ses vaintfnetlrs » (7).
flnoi qu'il en soit, la France n'ayant pas su créer et organiserle travail dans Plane et, ayant au contraire, ouvert trop grandes lesl em 111(1 th) xes écales et de ses administrations aux fils dit maquis, est

folaahre sans le vouloir, dans le Milieux exces qui est le point (leticpgl .( de l'émigration, presque systématique, de tous les Corsesvalides et insirolls .
Nous allntts Voir (1111 cela est la came de graves fuconVenielitSdom palissent la repulatltill et le lied-Pire de son département rnédi-

11ni~ti Ilitugi'r alt• l'tmligratinit n'a fail (lue s'aggraver avec le temp,.
sf ;

	

que lit p(ipulatitnt de la province est, punt ainsi dire, resli e
i'uionnaire, plus de six cent mille de ses eufiuils se sont dispersestravers 1” 11101(11 - Les campagnes el les villes se sont viciées deleurs bras les phis valides et de leurs cerveaux les plus distingues.

enta de rares exceplions , il nt' reste plis dans les villages que desnflu)Iis,
(tes vieillards et des infirmes, c'est-41-(HD, , des bouches fnui ri('I' et des bras it pert prés impropres it produire . S'est également

anglnt'nle le nombre des fonctionnaires qui apportent un appointeonsideralle it
l'armée des eonsolnunatellrs.Le travail tie In terre qui n'avait. ( n ié ni organisé, ni encouragé11 Corse, est rapid('m('t nimbe dans le discrédit . Et, comme le corn,-meiee nota plus n'avait lits étt" facilite par l'amelioration, tat muni ..t , lieation et le bon marche des vraies el moyens de triisport, il innest résulte ce grime i lteonveiiertl : (hl travail peu rem nterateur till

:fi) et (71 t .ité par Colonna de ( :ésarï-Hocca et Louis Villat .



3 '` RE:vu DE LA CORSE

iaailile . Quoique jeune, nous avons personnellement COMMnl'épodne
(M les prnclnits se vendaient difficilement et à vil prix ; non, avens
connu. l 'époque oie la journée de travail d'un ouvrier agricole (n
valait vingt sans, sans qu'il soit jamais assuré de trouver de lent-
bauclte d'on bout rie l'année à l'autre . De telles conditions devaient
titre, finalement, destructives de toute velléité de mise en valeur et
tl'expbtitation des richesses naturelles . Les insulaires en arrivèrent-
à, travailler au ralenti, employant des procédés patriarcaux et pro-
duisant tait juste de quoi faire face h leurs modestes besoins (le
consommation . Encouragés par l'haat à pousser leurs fils vers les
fonctions publiques, ils devaient enco r e trouver dans l'avilissement,
des salaires et la pauvreté générale, une raison nie plis poti n grosse'.
sans cesse davantage, le contingent des expatriés.

Mais, on ne quitte pas tpujdttrs son pays aussi facilemeat qn'o:
te voudrait Il y faut souvent la collaboratioi de personnages in-
fluents, qu'il s'agisse (l'obtenir une concession aux colonies ou un
emploi dons une administration publique ou privée.

Dès lors, ce besoin économique de faire appel à des hommes Men
en cour, devait engendrer ce mal néfaste dont la Corse at failli
mourir et est encore bien loin d'titre guérie . Nous voulons naturel-
lement parler de cette politique de clochers et (le clientèle qui a fait
(Mn tant de mal des Corses. i .es insulaires qui avaient des enfants
,, àt caser devaient faire do fréquents appels ii la bonne volante
rte leurs élus. Ceux-ci, bientôt absorbés par le souci constant rie
satisfaire une multitude d'intéréts particuliers, constituèrent de vér!-
iables bureaux de placement . Chez eux, le souci de l'intérét général,
sous la pression m@me de leurs électeurs, devait garder la puis-
sance des forces subjuguées ; il devait titre comme la braise sou s
la cendre, non éteint• ruais inactif pendant bien longtemps.

I1 advint ainsi que la QUESTION CO11SE ne fut pas étudiée avec
soin . Malgré les cris d'alarme poussés par quelques bonifias justes
et généreux, on peut (lire que la nation franraise ne fut jamais
bien mise an rouent des misères, des aspirations et des possibilité
de son ile méditerranéenne. Il a fallu la Grande Guerre , pour qua
la Corse et sa représentation, prenant mieux conscience de leurs de-
voirs, cornhnencent in. faire, valoir que le Département , après l'an-
nexion, aurait dal flue 'rait(' en prov ince dévastée nit presque fou-
était, àt construire

Les élus it tous les degré, de la représentation devaient, it da
rares e .Xceptiois prés, contracter le mal néfaste d'une totale et aven-
gle partialité it l'égard des électeurs qui n'avaient pas volé pour
eux. Ils avaient déjà trop de peine à procurer des emplois ft. lems
partisans ; il était humain, (lés lors, qu'ils ne s'occupassent poil'
(le leurs adversaires . C'est ainsi que les luttes électorales devinreu'=
particulièrement chaudes et farouches, an grand détriment de l'ont.
rit général.

L'ét r anger, qui regardait taire, s'est deutantlé si les Corses étaient
bien capables del faire autre chose que cette politique ; et, de le
voir ainsi dépenser foule leur activité, pour se disputer des faveur
et des emplois, il s'est vite convalneu du entllraire . Sot jnge'menr

(R) Mais hile vaut aujourd'hui de. vingt à vingt-cinq francs et cil.
est rocher( ltfe (N . D. L, B .) .
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superficiel n'en a pas moins eu la force d'un, décret nuisible à l'es-
'.suc économique du pays . Les Pouvoirs Publics eux-mêmes ont vécu
dans cette erreur grossière jusqu'à ces toutes dernières années, et
l ' errtigratiuu a continué de plus belle.

lie leur enté, beaucoup de jeunes gens corses, lorsqu'ils n'avaient
'ae les moyens de poursuivre des études supérieures — c'était le cas
te plus fréquent -- restaient inactifs au village en attendant l'heure
,le 0(irttr an régitnentou une, nomination à un emploi sollicité depuis
I ' it tgtenips . I)e sorte qu'on les rencontrait nombreux sur la place
ntbltque , Mans leu, rues ou les cabarets . Mais leur tempérament ar-

dent cherchait des aliuu'nts d'activité Cela se, manifestait par des
discussions , des querelles et des rixes dont beaucoup se terminaient
I~tn l'explosion de cette „ poésie balistique n dont a parlé l'écrivain
Pierre lluna,rdi (9 . . Nous trrUVtrlts lit MI f' aen•tlr itupurtaut de la

alersistance du banditisme „ eu Corse.

A l'heure actuelle, les produits conunencent è mieux s'écouler.
Le tourisme et l'exportation oitt créé cette nouvelle situation et ten-
dent à la développer . Mais le discrédit jeté sur le travail de la terre
avait malheureusement trop duré . Il en reste encore des traces nom-
Menses et profondes . 1)e plus, la. guerre., ici, comme partout ailleurs,

tit'veloppé l'exode vers les grands centres urbains . Les vieilles
enérations sont hésitantes ; les jeunes ont vu partir leurs années et

ru' demandent qu'à faire comme elles . Tl en résulte que le mal sécu-
laire fait encore sentir ses néfastes effets . Nous assistons à cet
étrange spectacle d'un petit pays qui n'arrive même plus à produire
suffisamment pour satisfaire à tons les besoins de sa propre con-
senunatiuu . La vie est devenue terriblement chère en Corse . Un
agneau qui était vendu trois francs sur le marché d'Ajaccio en 1914,
vaut une cinquantaine de francs à l'heure actuelle . lin merle vendu
six sous vaut actuellement cinquante . Encore, convient-il de préci-
ser qu'il (t'est pas toujours facile aux insulaires de s'en procurer,
mente à ce prix' . Et ainsi de tous les produits.

Certes , la, Miellé de la vie en Corse tient, non k ce que la produc-
tion y a dtminué, vrais bien à ce que les besoins s'y sont accru,
connue dans tous les autres pays, parall èlement à l'inflation moné-
taire . Cela tient encore, et surtout, à ce que le tourisme et l'amélio-
ration des conditions 'de transport intérieur et extérieur des mar-
chantlises ont considérablement multiplié la nécessité de produire
beaucoup et dans tous les domaines.

Certes encore, la multiplication des débouchés ouverts à l'activité
des producteurs a-t-elle rendu le travail rémunérateur et attrayant
et, cela constitue-t-il un bien presque évident puisque en lui est le
germe, capable, en se développant, de porter un grand coup à
l' ét n igration .

Mais, en attendant, il nous faut déplorer une situation nouvelle,
elle-thème constituant à son tour une cause importante, et non la
moindre . de l'émigration qui continue de plus belle . En effet, en

-Corse, autant mue partout ailleurs, la hausse des salaires n'a pas

9) Pierre Bonardi : Les Rois du Maquis .
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suivi telle des prix . les salariés . qu'il s'agisse its nllvrters, nu des
fonctionnaires, nut hoancuup de peine is vivre . La nit itti 're ne pent
plus mettre, luis It's tliin,aHches, nue pulih' alt Ital . Os, tant yu'il alt
sera ainsi, est-il besoin de le (lire, les Curses cni tium'reut il fair .'
partir leurs enfants.

I .e tittl, luutefuis, n'est pas ,ans renlédo possible_ . Il suffi r ait.
pieu' l'enrayer et le gut"'rie, tie faire baisser le cor1t (le la vie en
pratiquant la alise en valeur tits pays, en init'usifia.nt la prmiuctiou.
Cnnsnnunatt,lu's et prnducleur y trnllvertlient tee nouvelles rlli ;ulls
tee rosier chez etas . Al ais un tel résultat ne pent s'acquérir qu'av'er'
une longue palit•nce et l'appui imélhi digne et soutenu Iles l'nnvoirs
publics . Or . l't'tlttatinu teal pruiléme tit' la mise en valeur du depar-
tetnt'ill est is peine pOSi'' et nu parait ne pas vnnluir sortir frtnll-hn'-
nient tin système tees a petits paquets U employe .jusqu'ici . D'un taure
i•t;té, un songe il faire appel it la main-d'u'uvre étrangi;re liar I ;t
t' 'enduit (le centres ii'intntigration en Corse . Certes . la solntiun cs
tentante et un peut 'en espérer quelque bienfait . Cependant. il pest

in,lispensable tee veiller fi ne pas chercher nil moyen hait facile
d'accrnïtre la production (le file. On s ' exposerait it de graves nié-
cnnaptes si, multipliant is, uuituLre ties bouches il nourrir, on n'amé-
liorait pas, en inéne temps, les procédés et possibilités l'exploita-

(les richesses naturelles ; si, on ne facilitait pas, simultané-
infini, la circulation des prnduits ;a l'intérieur it it l'extérieur de
file . Ce que l'on doit y pnnrsnivre avant Inut, c'est l'organisatiun
et le gotit du travail par les insulaires . L'appel ii la main-ti'truvre
étraugi're duit (lone Mn? mesure . ll, n'interviendra que dans les de-
buts seuleurent de la anise en valeur ties terres et connue appoint
uulispensable de la ',nain-d'teuvre insulaire . ii laquelle il ne faudra
pas ntt'nager les encouragements de toutes surfes . II faudra, It' plus
rapidement possihie, mais progressivement , habituer les Corses ii
trouver dans les richesses naturelles (le leur pays des sources the re-
venus importants dignes de retenir leur attention et leur activity.
Mors, liais alors seulement, on aurae fail tenure utile pour Ienr
petite et leur grande patrie : on les aura fixés an village nn il ]a
ville, suivant le cas.

Dans le but de nier la possibilité d'une telle ri'alisation , qu'un ne
l-it'utne ptlS répétai' t'11eOre, ti l ' eut le, que i'he-i ellx, les Curses sn11 t
rnuliniet's et paresseux ; qu'il n'y a rien il en tirer, vivant IIIhIS le
mépris iuunuable Mt travail manuel : que par cri séquenl il csi nt-
cessait'o tic leur anesuret' la sollicitude uatiunttle ! . . . ii i Irnuve des
Cyrnéens sur tons les purots du ~lobe . liants oil peuls funcuinunaires.
sutdats itu Marini" de tous grades, industriels , tulilllit'Craitls , l'alunss
cultivateurs nit elevetn's, quelle que suit la situation qu'ils occupent,
ils se font, partout, remarquez' pat' leur faculté d'assiluilttliul t et lean'
ardeur au travail . Ce qui prouve bien que la race n'est pas de celles
qui not nn tetupérament de lézard et qu'elle rte méprise His phis Ir
travail manuel que le travail intellectuel . En ale mut, its Corser
méritent mieux que l'indifférence, mieux encart' manne que des Mon-
venlents tee curiosité ; ils méritent qu'on leur fasse conliauce et
qu'un les aide it réaliser, chex eux, han' révt' élCt'llel (le perfect
ment matériel, de a progrès économique, garantie ceriaim' du pro-
. grès intellectuel et du perfectionnement social u !li nt.

(10) et (11) Colonna de Césars-Rocca et L . Villat : ouv . cité .
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.Ainsi, apri's avoir analysé les Iticnfait, de l'émigration des Curses,
uuus avons passé l'n revue quelques–nus de ses princiltanx menins .

Nous soatlues (tien cunvaiuens, quant it nous, q u e cenx-ci font pen-

cher la balance (le leur etilé . I .e mar,lstne i'cuuomigtte dans lequel
Ille se del,tt delntis de longs sieeles n'esi pas dil it it faille de ses

t'nfattls , niais ,t aux siéetes de fer qu'elle a traverses ; maigre eux la
cnntinnaliou de ce lamentable marasme est la cunst~goeaee fAohease
(le l 'i mprudence avec laquelle la France, dans sun désir de bien faire,
a . I t ruvugui' el eltlrelelill te'nunl de 1'Pntigratirw.

Mais, i1 n'est jamais trop tard pont• réparer une erreur, enrayer et
t:ui'rir un teal . 'l'uulefois chaque heure gtti s'écuule dans 1'inactiun.
accnnlnit• the ouuvelles difticullis . I . .1 i"ranre a lt' devoir itoprrieux
de ne le pniul uuhlier . .Anjeurd'htti, enmtnt'

	

pl.tu em tar tIII'att
ltwdelllaiu de la eangni'le, elle se don de

	

développer les resstlurces
vunua{titpu's tie File, fairy . les

	

n 111( 'r''; puai' derviches les terres
,t inrnlles, entreprendre l't~drnatiun de co peulde, erder des tiéltutt-
„ elles „ (Il).

\ e'' prix et it ce prix seulement , la France assurera ] ' t ferniie ;t la
conquele tuuralo tin peuple ourse e( fera taire Les cuovuilises iusen-
st'es des impi'rialistes italiens .

Madame Sébastien

I .l 1)1recliull de la Revue ;Ivan, (l ;1118 sua nluueru 18, pt)si' a ses
lecteurs la t{tlesllnll suivante : tt 1, émigration des ( '.ul•se, d^ ( '.nl'Se t'St-
r.11e un p ieu ou un mal. P Quelles en saut les causes principales ?
Comment, si elle est un mal , pnnrraii-nu l'enlpi'eher ?

Cotte eutptî'te n'a {tas ubleuu les répnuses di'sirves . 1)eltx seuls de
nos abonnés , parlai plusieurs reutaines, onl Itensi' (Ille lent ' opinion
merdait H'i'lare connue . On vient de ti r e celle the Abutane . S . Silvaui
et, nous l'espert,us, avec lotit l'interét qui s ' y a p ache Sn conclusion
est mole : l'i'uiigratinn est un Mal qu'il fout -combattre . l'ont .m
contraire, M . Raoul Nicolaï, de Saigon, la cull,idi're c•olntlle nu avan-
tage . A'otel los itrincipatix passages rte l'article qu'il a bien voulu
unis 1 ransmettre

1 : i'iiligratiun des Corses est-elle un mal " Nous ne le Crayons pas,
si l'un cnusidNr•e que le développement économique de Pile s'entrai
sans cesse, lentement certes mais sûrement . N'en voyons que les
principales manirestatinns : réorganisation enntpléte des services
maritimes , trafic intense et salis cesse aeert) du porl de 'Bastia,
Créations des syndicats régionaux polir l'étude de l'électrification, etc ,

1,es fils de l'ïle, migrés, sont-ils des forces perdues ? Non, car
C'est grâce é. eux, par leurs relations et leurs capitaux, que les hotels,
ind ispewables au tourisme, duquel nous attendons beaucoup, peuvent
s'élever (Ex . Baracci), que les ouvres sociales peuvent turc subven-
tionnées.

Ln Corse, eontam' tous les pays ntuntaguceux, voit taujunrs mitre
sa. natalité il faut qu'elle se sépare de ses eufanis, ne pouvant tous
les nourrir aujourd'hui, mais peut-être que plus tard, quand sa vaste
plaine orientale sera assainie et cultivée, (panel le rail se sera étendu
pour aboutir . des ports, elle pourra alors les reit'tair dans son sein
merveilleux et ne pas les obliger al s'exiler en des pays qu'ils n'ai-
ment jamais autant que leur ile natale.

Non, l'émigration des Corses ne sera pas un mal tant que ceux-ci
n ' oublieront pas la terre oh ils sont nés, et feront mentir le proverbe
qui tlit : « 1,oin des yeux, loin du cireur >' .
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Napoléon à Sainte-Hélène . — Parmi les géoliers qui, avec Hudson
Lowe, atvNient tt~ rhau•gés de surveiller l'Empereur dans sa captivité
se trot Veut le e01nnissaire du Roi de France, le marquis de Mont-
cltenu dont la malveillance a été admise par tous les historiens . Cet
ult r a-royaliste avait envoyé Metterniclt, ministre de l'empereur
d'tutriche, mi certain nombre de lettres qui ont été récemment
exhuimees des Archives autrichiennes par M . H . Schlitter et publiées
par le Intima] du siècle en janvier dernier . Ces extraits que nous
publions ici intéresseront certainement nos lecteurs . Le 8 novembre
1819, ii écrit de Sainte-Hélène

Le santé chu prisonnier est bien meilleure que la mienne . Tl ne
manque de rien . .1e ne peux pas en dire autant . Il se montre assez
sistvent, se prutuivue et s'obstine à. ne pats quitter son petit enclos.
Il_ est tantôt gai, tantôt triste, suivant les nouvelles des journaux
qui lui parviennent plus réguliérentent qu'au gouverneur et n moi.
on titi a eenmmnigné le protocole tl'Aix-ln-Chapelle qui ne l'a pats
satisfait, Il l'a fait recopier et réexpédier dédaigneusement , en disant
qu'il ne l'avait pas lu, puisque, il tee faisait pas mention de son titre
d'empereur . Depuis il se montre tous les jours à . la promenade.

Le cardinal Fesch, son oncle lui a envoyé trois Corses . Deux sont
des prétres sortis du collège (le la Pr6pagande ; le troisième est un
rrrkdeciu . C'est le pots intelligent des trois qui me paraissent d'ail-
leurs de braves gens . Ce Inedecin s'appelle Anton Marco (11 ; il est
hypocrite et intrigant . Il ne parle heureusement que l'italien Dési-
gne depuis plusieurs mois pour aller h Sainte-Hélène, il n'est parti
qu'après avoir parcouru toute l'Italie jusqu'A, Monaco où il a eu plu-
sieurs entretiens avec le prince Eugène . Depuis son arrivée, son atti-
tude a inspiré quelques soupçons . Tl s'en est aperçu et, en homme
d'esprit, il a. vécu depuis dans la retraite, sous prétexte qu'il avait h
terminer un livre sur l'anatomie qui l'occupe beaucoup . Ott continue-
ra h le surveiller D.

Le 26 janvier 1820, il écrit : n Nous avons eut l'année dernière une
grande di eette de toutes choses . Bonaparte seul ne s'en est jamais
aperçu . Ses provisions lui sont toujours remises à l'avance elles
sont de qualité supérieure et en une telle abondance que si le super-
flu m'était donné, j'en aurais de reste . Los domestiques sont sein
vent obligés de boire du eha.tnpagne pour qu'il ne s'abîme pas . Bona-
parte A toujours une mine superbe, malgré des difficultés avec son
entourage . 11 a fait un petit jardin out il passe des journées entières
à travailler et h faire travailler les autres . Il est curieux de voir le
vieux Buonavita (2), qui a 66 ans, une bêche h la main, accablé de
fatigue et couvert de sueur . Comme l'eau est assez rare h Longwood,

g
l II s'agit du docteur Antommarchi.
) C'était le vieux prêtre, envoyé par le cardinal Fesch et qui

lui servait de chapelain .
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il s'amuse à la voler et il y met la môme ardeur que jadis . h voler
les royaumes . Sa nouvelle maison est presque achevée ; il ira l'ha-
biter dans l'année. Là il trouvera de l'eau en abondance . On a ins-
tallé une canalisation en plomb de deux milles de longueur à travers
des précipices effroyables . En Europe, un tel travail serait qualifié
de romain.

Bonaparte continue à ne pas sortir . Il y a quelque temps, il avait
déclarie qu'il ne voulait pas ,'tre suivi d'un officier d'ordonnance,
i't avait demandé (le s'éloigner d'avantage sans escorte . Il obtint et
fut autorise é parcourir jusqu'à douze milles sans escorte . Il ne
coulai pas en profiter. I .'tntérï't qu'on semblait, apporter à ses pro-
menades l'incita à poser de telles conditions qu'elles peuvent paraî-
tre extraordinaires à quiconque ne voit pas les choses de près com-
me rani . II a demandé à visiter toute file sans escorte, à rentrer d
neuf heures du soir, à sortir après diner, pour jouir de la fraicheur.
On lui a a(..coulé tout cela. ( ;i) . Il en a . été tellement étonné qu ' il n'a
pas ose en profiter . IL craint que ce ne soit un traquenard polir lui
faire tirer uri coup de fusil par une sentinelle ; et. il veut vivre . Il
répute toujours que si Marius se fiit fait tuer à 9liuturnes, il n'aurait
pas été ensuite cinq fois consul Je dois, mon prince, vous faire
observer que file abonde en vallées profondes , dont. plusieurs cou-
luisent à la mer et qu'à. 7 heures il fait nuit noire . Pendant ces pro-

menades, le prisonnier pourrait voir et entretenir qui bon lui sem-
blerait, flans surveillance.

Napoléon Bonaparte, pour ne pas perdre l'habitude de la guerre,
en attendant de pouvoir la faire de nouveau aux hairrimes, s'exerce
contre les chèvres et les poules . IL décharge sur elles un feu mortel.
Il y a deux jours, il a tué la chèvre de Madame Bertrand . La pauvre
dame n'a plus do lait, ce qui est ici bien regrettable ».

Le 4 avril 1820, son ironie devient encore plus sarcastique : te
prisonnier jouit. d'une excellente santé (4) . Il la fortifie dans son jar-
din où il passe sa vie à travailler . Il n'ose pas profiter des libertés
gui lui ont été accordées, taut elles lui paraissent extraordinaires
Il craint qu'un coup (le fusil ne vienne récompenser sa confiance.
Fons savez combien il est méfiant et combien il tient à la vie.

Il aitorne ses occupations (le jardiner arec celles du chasseur.
A l lie s avoir exterminé les chèvres et. les poules de son entourage,
sous prétexte qu'elles endommageaient son jardin, il a donné l'ordre
d'acheter toutes les chèvres à . vendre. Puis il les a fait mettre en
liberté et il s'est amusé à les tuer une à une . Maintenant il massa-
cre des bouteilles qu'il fait placer sur ries billots ; on le dit fort
habile . A a des armes de toute espèce, de la poudre et des balles
en quantité , Je nie contente de raconter sans faire de remarques.

!L y a quatre jours, il a imaginé une plaisanterie, que chacun s'est
ingénié eu vain à comprendre . Il est sorti de (liez lui, avis le
(•Datte de Montholon, nu (tome lin ver . lus ont traversé la cour et
la prairie qu'on peut voir de tous les points, et ils sont allés sa
baigner dans la vasque qu'il a fait creuser dans son jardin . Puis

.1) tluand an sait la tyrannie indigne d'Hudson Lowe, on a le
droit de mettre en doute ces afflrrnatinns.

4) Est-ce aveuglement oi malveilhrnce . i'n an phis tard, Napoléon
;tait mort amies une annee de terribles sonffanees,
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]es domestiques sont venus les en sortir et les essuyer. Ils sont enfin
rentres elle'!, ellx dais le lltélrle costume ».

lie 19 niai enfin, Montholon, envoie ce billet laconique :
,, J'ai eue Inian âmeut prié rle faire savoir it Son Impériale et Ro ,ya-

le Nlajeste qu'il est short en hon catholique aluni de tous les sacre-
mllt,, salis Blue je puisse l'aftiriner.

Il laisse beaucoup de dettes . On affirme qu'elles seront toutes
p,lyves avalml le dl e purl . sa suite. an t . uniplit devra la romaine pro-
ellaine quitter Pile ».

Ainsi ce Français, que la haine aveugle, n'a même pas un mot de
pitié pour lu grand huilants qui fit la France si glorieuse 1 1

Frédéric Masson et les Corses . Maraggi, l'auteur célèbre de
la, genf'se de Ilenallarte, s'est demandé pour quelle raison l'historien
de Naledeau, Frédéric Masson, avait été si injuste pour les compa-
Iriuhs de sali bolus . Il a cherché et il a Humai . Il l'a donc fait savoir
aux lei 'nus (le In Revue de la quinzaine, dans un artiehi intitulé :
Le motif secret de l'hostilité de Frédéric Masson envers les Corses.
Nous Halls pernieltoms de citer ici quelques extraits de re curieux ar-
ticle, qui hérite d'éi i' lu, en entier . (cf . ns du 15 novembre 1928 ;.

g I .a futur de l'écrivain prend sa source dans une blessure rl'a-
nlour-Ilrin•e qu'il a reçue exactement cm 1903 . Jusqu'à celle époque,
.1 juge les Cuises d'une fat;on nljeclive . . . . Or voici iA la suite de
quelles circonstances les Corsas lui sont devenus odieux.

J'avais eu la lionne fortune, en 1902, rie mettre la main, h Ajac-
cio, sur un lut très important de papiers relatifs ii la famille Bona-
parte . Au arion vent de publier la a Genèse de Napoléon , n M. F	
possesseur de ces documents, rit désireux de los vendre, ane pria de
n'en tirer que des indicatiuus sommaires pour ne pas en diminuer
''intérêt ; je . nie conformai fi son invitation . Ni. F . . . . se rendis tl
Paris, alla demander conseil h M . Frédéric Masson qui, au préalable,
voulut avoir cominunication, des documents ; il les restitua quelques
jolis après en disant qu'il ne connaissait aucune personne suscep-
tible d'en faire 1'acgnisition damas de bonnes conditions ; il ajoutait.,
eomn'te il s'y était engaigé il l'avance, qu'il n'avait pris ni copie ni
exfraits des papiers F . . . qui comprenaient, entre autres, deux cahiers
d'André Champi, resalant une curieuse entrevue avec l'Empereur nui
sujet de son f'é'e Lucien, Quelle ne fut pas la surprise de M . F . . ..
de lire dans la n Revue rte Paris », fuse , des 1 et 15 janvier 1903,
les interviews de Champi, incorporées subrepticement, dans une
étude de Al . Frédéric Masson intitulée : n I,'Ex(dt' de Lucien etudi
qui firme le chapitre deuxième du tome V de « Napoléon et sa
faucille I', paru quelques mois plus tard . M. F . . . . exprima son éton-
nement ii Ni . Frédéric: Masson . Celui-ci essaya de lei prendre de haut.
Thle culaespuu~lance n'es vive fut inchangée . NI . F . . ., fi na l ement, rédui-
sit il merci M . Frédéric Masson, qui était candidat d l'Académie
française 'il fuit tin le 1. 8 ,juin 1903) et redoutait un scandale public.
Il dut ressentir profondément l'humiliation qui lui fut infligée, car
il voua aux Cuises une haine sourde . Il la inianifeste en ces ternies,
sans rince ni ratisan, dans le tonne VII de 0 Napoléon et sa famille
publié en 1906 : a I,'att u'lteun e nt des Corses pour une cause, lm pays
et nu humilie est minou'', subordonné ail hénéflce qu'ils en tirent ..
Il l'acli'tltun dams iule cunfr'renre qu'il donne, le 23 mars 1908, sur
les Missionnaires de Sainte-Hélène, rot sujet des trois pt ll•rins cuises.

docteur - iutornnruchi, abbé Ilonavitrl, abbé Viguali , envoyés par



ltl It1J( It t1tAJ'HI V.

	

4t

111adaaae M're et h rnrllillal Fesch au captif de Saiule-lli'livle . (m .

ui euvo}'a, dit-il, puni . le corps un barbier corse, le lulls tuai cllu-

(lui', le Mains exalt it suis liéVuir, le plia; ignuranI Ile se prel'essi)u
teeny rame, un vieux l,rl'Ire, hlllété et aphone, thee un jeton' homme
(lui sait a peule lire, Pt ((rire . „ I .0 duetenr Antommarchi, brillant
elece du Mascagni, avait oie rol,u docteur ell medeciI(' il t'llnivl'.rSité
ch. Pise en 1500, (lecteur cu chirurgie il l'1?rule de Chirurgie de Flt -
rencc en 1512 ; l'nblri' itntIVita. venait d'i'lre nenuui' par le l'al
I l rninnutaire apostolique : l' ;Ibbl~ \ igutdi avail flit de solides tandis
:ul collège renutin de la Propagande, o11 il av,lit cté erdonlle prl'lrt~
cu 18l4 . (nl "moira que le cardinal Fesch lei (il se c(lInnitre, 1(1111

(le nI 1rI' unit soit 1(11, en eeel('sinstillues : ()nain il :Antan Ul(i(Icb1.
Ili ut' ses parents ayant [oubli e dans le. Temps du IG juin 19'28 une
lente recliti ;llive fort eeln'teise, Al l'ri'lli'ric !Masson redolIl11+1, Inns
ses l l llineMitires, d'inveetivI', ceinte les _Ultr(mnnarclli 1

l I publirtrtien, a l'Officiel, le 26 septenllue 19(15, du Itnppnrt ( :!e
meet( :14' slur la Misère de la Corse, suivi d'in ileeret nnlnnlartt line
Cumnlissiun ileerinulis!erielle chargée. (I CI11dier la situation écules-
mima , de l'Ce, funrnit l'urcasiuu il 11 . Fri'di'ric Masson d'épancher
sell ressOn01111(0(1 . Ilnns dell .[" nrtirles dune. 1X111+1114' virnlelICe, ptl-
bli.és dans le Gaulois Its I ii uctebre el 111 novembre 1908, et dares
lesquels il faieait i'tnl des pires libellee contre la Corse , il aoeueait
tolet I)ollllelllellt les insulaires de ,( piller le 'l'resor frtulelis 1 ,( (111
n'eut pas do peine i1 dénbIIIIIcuir t M . Frl'(11v rie \tissai la fausseté
do ses allegtlliens. De Iuules paris, ((910e des plus Ieintaines r.nlo-
nies, car les ( :ar ses ont It patriItisule chatouilleux, 111i parvinrent
des prolestaliuus , des recliticnlious et lui'nle des II rwureti.ull . . .

II fut runtrain! de rentrer les griffes . l'as complètement, cepen-
(111111 . Deus sun ullvrngl' Napoléon à Sainte-Hélène (11112), il ricane
sur les bois pelerius corses choisis avec' tant de tendresse par Mada-
me Mire el h' cardinal Fesch et qui 11 ' (1111 accepté de se rendre à-
Sainte-11eltue cple par pur dévoiement : II ()it eAt dit qu'il (Fesch)
avail choisi el dessein ces trois Causes pour ligure'', en face dut Corse
génial,

	

que le . Cone pouvait, fournir d'ineptie, d'intrigue Of d'i-
gunrenre . . . „ Lt' (acteur .Autunuutnr~i est stn 11î'1e noire

	

ln'ebité
shape( le - i~11 (11 Lnre rellsttll('e, ti11'es 11111,, icretI -t-Il t Ills Auteur de
Sainte•Héléne 13” serai , 1!112) : , d'Une igneralive sans remède
inside I il, dans l'Enigme de Sainte-Hélène (Revue des Deux-Mondes,
1f( avril 191 ;

	

: " tlffuli' de v :tuile , d'enlbiliun e1 de lucre ! » renehl'l'll il
dans l,1 Mort de Napoléon (Revue des Deux-Mondes, 15 alai 19 .11.

Il 11 ' anra aucun '111(11 de bienveillance pour cos deux antres Corses,
Cipriani el Saulini, admirables de dévouement pour le captif de
Sainte-Helene .

Le docteur \lltuntnlarelli e'st-il bien l'imbécile et le goujat que.
[rolls présente M. Fri lli'ric Massai ? 11,11es une ('tide publiée i1 Rouie
en 19.1, et intitulée Come more Napoléone 1, \i . 1e docteur Ernstru)
Ile Paoli , ex-preft'ssenr de pathologie el de clinique chirurgietlle iu
l'l'niversill' Ile l'éruuse, denuullre que AI . Fri'déric Masser eonliuet
de „ graves erreurs it dans se jugements péremptoires Sur les méde-
cins (It' Sainte-iléléne . Les diplômes que possédait- le docteur Antont-
marliu, délivrés per l'Université de Pise et par l'Ecle de Florence,
avaient autant de valeur que ceux de n'importe quelle Universitf'
d'Europe . l,es docteurs O'Meara et Stokue ont, d'aillt(tU's, reconnu
sa hante valeur médicale . Son livre, Derniers moments de Napoléon,.



REVUE DE LA CORSE

e Baum lieu .r. aucune critique, ant point de vue médical, à son
.liraritinit eu 1825 . Antommarchi sera traité, après sa mort, en 1838,
t'incapable par le docteur Henry, par Saetou, par Forsyth (1853),
g lus sun apologie, de Hudson Lowe, et de = mystificateur n par
'art] itasettnry, dans son Vrillant mais tendancieux ouvrage, Der-
nière phase.

\I . \larcaggi, continue en affirmant qu'Autornmarchi a bien vu
ont h' clitmat était contraire au tempérament do Napoléon et qu il
.'a pas été l'ignorant, ]'imbécile, le mystificateur que de . nombreux
,rill oui dépeint . 11 tonnait ependant qu'il manquait de modestie
t Ile continence, gee son assiduité auprès Ile l'illustre malade était
elveul eu défaut , 11 termine ainsi tt Par un curieux phénomène de
analyse, la haine a dénaturé lea sentiments de Frédi'ric. Alasson it

'égard des Corses, comme la jalousie a faussé la claire intelligence
Salute-fleuve dans ,ses anales sur Victor Hugo , liatztic et attires

_ l' ;ot is écritadtlS n .

Le Château dei Moti . -- Nous recevons la communication suivante de
talle i orlespundant le P . Gaétan M . Vinceiisini, tlu convent des
tlna :ins de liasli t

sur le livre II ' ar de l'ancien couvent des Capucins de Luri sont
Itent iounés des legs fails h ce couvent et situés sur le territoire dei
'doit , 1 ,, net 1715 'tel nlese Ili Fehrajo, esseudo guardiaml (supérieur)
i guesto couvento, il P . Luigi dst Luri ffi loto al convent() da Nuntia
et Feno tnoglie di Andrea qu'aidant nnntio di de-tta Feno, latta
igua., per messe 60, vig*na ciné è llel territm•io (lei Mali . . . a termine
on altl'a vigna di délit) couvento, lttsesala anche gnesla dal fit

;aalrou Simon Paoli Cervoni di Licceto.
Sintilrnente si notifica che il fit S r Giacomo Negroni di Roglia

:icl l'arum 1674 0 ottolre, don() per atour di Dia a questu couvento di
San Nicolfi di Luri la niaccllia Belli Mati, dette il chiots() \lartinengo.

aana 17:17 11 aprile dal signor magnifico- Anion Francesco Nigroni
per mana del notstrin Kucchetti egualnente di liogliano e stata fatta

»are a . guesto couvento, ilonazione perpctlia e irrevocabile di lutte
:e autre macchie, che la sua casa Negroni aveva net sudetto territorio
lei Moti ciot da Fontanamaria in Pino compreso anché il oastello
alla toua copra . Li contini di dette macchie sana da piedi Giovan
art() di Piao, a ponente, e maestro lo stesso Giovan Carlo a mezzodi

,,atron Pier Rattista Cervoni di Licceto di Luri.
Le territoire des Moti se trouve donc entre la tour de Sénèque et

le promontoire, au-dessus (le, Pino . M , Piccioni avait donc raison
lares son étude sur les Tours et Chàteaux du Cap Corse (Revue de la
Corse n° $ 49, 50 et 51) de placer le ch ;tteau des Mbti près de Canari
pages 50 et 60) et de la distinguer de la tour de Sénèque . Nous

remercions donc le P. Gaétan de cette communication qui éclaire défi-
sritivement un point d'histoire assez souvent débattu par nos his-
toriens et nous invitons nos lecteurs ou :damnés A suivre l'exemple
le ce respectable ecclésiastique', qui a'est (haine la peine de divul-

~ner sut passage intéressant des documents qu'il ptssèdait . l'est
la, qu'ils ne l'oublient pas, le but essentiel de la Revue d'e la Corse.

Le siège de Bonifacio de 1420 . -- Le récit qu'en fait le général
'ernesson dans le numéro d'octobre de la Revue du génie militaire

n'apporte rien de bien nouveau à la connaissance de cet évènement
tistorigne. Le roi Alphonse V d'Aragon, qui essaya de s'en emparer.
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en 1420„ après avoir enlevA Calvi, dut se retirer, après un siè}?,4

dt cinq mots, (lovant une flotte g(•noise tU' secours . l .a place avaa

cli rrduite aux dernieres exn•éniili• ;, niai, l'hrroisnu' (te ses ltali .-

tauts et leur contlance dans la victoire I'avaient sauvee• tui ll•ut'-
vera. le long rerit, iu. nnattié W ;;t•nilaire, (le re siege (ans les .lunab•<

de Pierre Cyrnée.

Un Corse, précurseur de l'industrie horlogère . — L'vr(t(il gtt'e':
Dl . I .uttis \'illal, juul't•sscnr it la facuh(• d os Ittltrt's de llesanrnu,
reçu cunununiration de j , l , t s i e t i r s pU t u s 'l'archives, it Foule It"' -
miettes il . :t I,ultite laits le Petit Marseillais (les LI, 1 et 17 janvier
19°9unr t'tutl, durunu nain sur mi (e nus t utulrtiriutt•s, .ie.au 1' incea :-
it , ne it Ilasteltca eil 1786, qui i .n,igra on amuisse oit il apprit l'art (t
l'horlogerie , puis it l' :u•is et (le lit ft \lontltt liard, t uft il fonda lm,.
su, it'it' d'industrie. horlogère . sa iaus ii o t'a au P uni- th ' vu '
technique, tuais pt n i ailla titi point (h' V11e naih riel, tl',tttlattl mien',
que son tlirt•t leur ntoornt ,jeune, en 113:1:1 . I1 smille bien, t ' apri•s Ni
I . . AAnal, que re Lors(' (n sü•rle (eruier titi it la, fois nu itavaillett r
acharne et tm i(tvtWe,,r habile dont les Illéctutiques tt p olltel'06F
à 1'in(uslrio horlogers ale notre region de l'est I . :, socidtt A ' inrenL~.
et t tu' donuu naissance i, nnc des plus eelèlres maison: horlogére-
de Franche-Coutti, celle (' .Albert Mous. Comme le titi l'auteur ui'
telle motte biographie, ee Jean 1 incenti, it peu pri's oublié aajour-
d'hni, :t fourni it, prruve qu'une Corse nt(vliorrenient iu(tusuiel1't
peul produire des nttv rauicieus de geint . et autre chose que des fou, .-
liminaires . A'oilil titi :ngnnu'nt uutiveaU it Itt quli (es propagandiste-
(e nus L'ailes professionnelles.

L'Annu Corsu . -- ( .'excellente pubhcTluut annm lle que t tliger
hiill . Iluoifarto t•t .Arrighi, professeurs, et qui, (huis sou principe-
(tevail cunsliluer uni alituanacit (te tin ('année, une revue rétro_-
pective d,. l'activité iatellecluellc (e nos poètes et prosateurs corse ,
vient (e jtaraitre potin la scptiemt• fois : (un vol. petit de 27
pages illnstrt'es, prix S fraiu•s) , Est-il ni'ressaire de dire strlt tut+
tel, surtout pour la partie di :(ectale fu laquelle ont rollalore (il
les citer tons, quoique ail hasard) : liouifneiu situai Casautov : .
Matictt-Cirnensi, .\ughiubu, l"ilippi, .\ \i . Firpi, l'.aru tn (j( ;von:
Sanie Gngli'Intt le regrette fulilre I .nr

,
cj :,rdi, l ;hjar,uutt \laesiraet

1Ltish r alè Pelai-Iiossu, Sintoupoli, (illjorghin 'lavera, Sai :titlt '
1' ersilii . L'Annu Corsu est (out_ envole une anthologie litli'tttlt( . Tou-
tefois mous regrettons pour notre port qu'il t'volne, peut-tire ntal ;;l
ses directeurs, vers la couct'ption ('nue simple revue htsttiiqu.
puisque mils y irouvuus dejit des articles sur les i''ttt,•iUents d•.
fasse , couine : Un incident franco-corse on 1763, et qu'il perd e'
pallie sou turugivalite alti (ébat.

I)11 moins, pour rote fois atn ions-notas tort de nues en pinindr- . .
Cette e vohttiou nous :u valu nue emjneta' pret'ieuse sin' l'esprit cor, ..
Nous avions eu avant la guerre l'opinion avertie de M . Louis N'ilia(
sur le m.ip tte problème (cf . Revue Bleue) . Nous avuuIt nutinteuar.;
celle ai'une élite eonlinentale rt iu .sul.aire qui tt lien V011111 réponds-
•a ta question posOe . P . AiTighi a synthélist' (l'admirable manière Ce?
opinions diverses . , il a souligné que le maintien de l'esprit corsi
est. pour tous ses correspondants (tilt nécessité et qu'il faudrail pont
cela répandre l'usage littOvaire de noue dialecte, it quoi l'Anne
Corso s'emploie fort bien, u•t familiariser les Corses avec la connaît-
sauce da leur histoire locale . comme l'écrit, en vomissante ale ca l :
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l'ltistorieu \Iarca ;,gi . N' . 'at pas le Itltl essentiel (le la Revue de
la Corse que tirnns dirigeons et (Roll la granule majorité (le nus coul-
1 , strinles •e désintéresse pourtant ?

Nous ajouterons tut avis personnel (t ceuX qu'ont exprimés les
„rrespnu(lants tie I'Annu Corsu . Oui, l'esprit corse existe et cet es-

tu ll nous sentttle liarfaitentent original . II n'a ni l'exubérance
•1+ . Italiens, ni hi legereté dangereuse des Fraisais . Cet esprit est le
r+ sultal d'une exaltation interienre .ntailrist i' . L'histoire a appris aux
t .,u rses tunllt'rer leur f anrhlse• àt ii in net• leur ardeur, it calmer
loir passion d'altuteheutent, seut :nteuts (lui pouvaient coûter chez
+utret'ois . Ils mil ,leltu s longtemps pratique celte Inaxiva•e .•t 'I'aisez-
voas, matiez-vous ! I•es murs ont (les oreilles ! ,t Et. ils continuent.

'III taeittrues, niais dévoues, affectueux, passionnés, au profit dt
I, nr famille on da leur patrie . L'esprit corse ! Mais c'est le résultat
d'une histoire dou'oureuse et d'une géographie tourmenté( . Conl-
éeeilt ne serait-il pas toi spi'cinieu psychologique it peu prés inconnu

n Europe 't „ rouanne l'écrit M . l'ézatrtl . Quant it disparaître lentealeut.
st it voir ! .A niolos qui' la (torse cesse B ' i'ne une de, il moins qn(-

aulci nue nt' suit nue invention des crinlinallistrs indulgents, l'es-
prit cors(' sera) toujours l'espril corse . t~ Chassez I .' naturel, il revient
su galop sera plus vrai tles Corses que de tout autre . Et tant mieux !
( ai' l'esprit corse est fait (l'amour pour la patrie , tI ;tfi'ectiun pour
!,i famille, d'altruisme et de de'vnneun ul, Cotuincul ur serait-il pas

igival (lait : notre NX'' sii'cle ?.

La Corse touristique . N'' i't d'octobre el novembre 11t S : Le Châ-
teau du Comte Orso Alamano par rabbi' .I• Ferracci. - Les forces
hydrauliques de 1p Corse par V . Sylvestre, rte ,

N” lu tir décembre, p ;uticllliereuleut illustré et abondant

	

Le
miracle de Scalanera 'su Henri ulnrssdl . -- Fra Natale, nonvrllr pall
I alti \latl .i

	

Au temps des Noëls rouges,

	

parr '1' . Fieschi . ---
"La chasse au maquis, par I•orenzi d” Isrodi .

	

Le pays ce la mer, pal
i

	

~aoluui.

L'Echo touristique de la Corse .

	

111 .I .' .luillcl \lilt iu s : Les
regions touristiques de la Corse, Solenzara e1 Porto-vecchio, par 1 ..
\ di( .

	

L'Alpinisme en Corse, (tai tutu montagnard ,triicle continué
élis le II^ 'Ir seplelal•u-,• ttrluhl-t .

	

Une excursion alpestre dans le
Fiumcrbo, par E . \lathy, etc.

Revue mensuelle de la fédération Corse de l'Afrique du Nord . –
A signaler entre antrr~ ( l a i r s le t t o tle novembre i t S un alibi(' tit' M-t

1 .. Pauli, tl'apri's celui (Ili Journal (les lléhats : Une page drama•
fiqu° de la vie de Napoléon 1^r . Ti s'agit tie la havv•l

	

pt villeuse
t Amui l ".enis parr l'Empereur, eu atvril 1.805,
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NOUVELLES

en quelques lignes

Services agricoles rie la Corse,

	

- I .es c . m'ttlIr,lgt'lia'I ls ü lit pr"'Itl

r iuu.agricole 5(uit, quttitlll'll paraisse, iucessant5 . I .'Uftb'e departem(•n

1ul rnultiplie Ies subyeuliun, rt uuns ue potn'ous lia, rruire gne uo;
fmlip ;th'ImeS s(m'llt lel ;llelll('Ill tel Ils it Piolet . (lll lil'()(;I'i'ti oil hosti-

les il leurs intéras . La lido . coati :• la maladie il(• l'rn('rt, ('ui . lrt' celle
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1e recolle oliveaniquo (les olives pnur eullnpelt5er la r ;lYrl(~ de la

m ;iiu-(l'(rnv'r(• est i1 . l'i~lude . I,'anletiurtrtiuu (le la rare ntulusiiita, si

inlporla.nle pont: nes n :n~~rn5 (le Irenal~ort, celle de ln rule ovine,
qui interess(• la production (le la Iaiue el du lait relle (le la rare
porcine, contribue si utilement il 1 :1 nourriture ( le li(ts paysans,
<ont eneonraf;ives i1 l'aide (le concours et (le primes . La si. vieictillurs
r1 l'apiculture ne sain pas ollblü'es, Le lait il atteindre est l'alimenta-

(le la ( :orse par Irs ( :m',eS 1 . 11X-lneI1(es, ((11(51 gne I ' aeel'(Ii55err1e11 1
~le 1(05 ev:ltoi'lalinus , ver'itahle source de la fnrtllut; Ituhligne -~ Nous
u t pouvons donc que l'i liciter les direclenrs (le 1'()tfi('e (li lr,irte-
mental.

L'irrigation . Les jourunnx nous font part It I'activit(' (lu grail'
rural (1,111, les tr'av'aux d'irri~aliun . I .'Et,lt les slhvetitiouue large-
ment dins la 1,1011ottion (le I million it demi it 'l millions par a1( . (ln
siiit (lue le ('.allai (le I .1 Ilastelicacc•ia et celui de la Figarella sont
o emu's (l'exil( Itt'on ; ceux (l' .\Ieria et lI Ale-ani sont pri'o'ri•, d'an

Il 's , nlO11l, illlpul'1a1115, sont cil aa 'lleVl'11!4'111 un en luujitl sin' tuns
le, points (1(• 1 ;1 Corse Ise Cap Gorse, le Filururl~n, la L:lSiuc ;i le Nio-
llt, It l'allant] , etc ., ventent utiliser l'eau que It riel leis' (tonne . I,'l tat
it bien raison lie le, enroltrager . \lais tolls les i1(teres,i"s ne (Iuiv'eut.
pas oublier que le drboisenient tarit les sources it que le canal n'a-
utiuera Tenu qu'il la condition (Il' la pi-(server contre l'ivaporali o n
par I ;I vegetation It surtout par les arbres . 1 .'tttilisation (Il' l'eau
est mi p' Ihiue vital polir la Corsa , (lotit les (Iellx seules re5Fml1' reS
.ont , (lirait IIeIll'i I\, le labourage. et le pattirage .

Le Port-abri d'Ajaccio. -- Le ministre oies TI'tvanx publies a duo-
lie sun avis favorable a la construction (l't1 bassin polir les bateaux
(le !'asile et rie commerce (tans la partie Sud du Golfe (l'Ajaccio . La.
dhpensu s'ellivera il 60() .(101 francs, (brit les trois quarts seront suppor-
tes par la . chambre rie commerce d'AAjaccio . Les travaux cuann-lence-
rurlt diis qu'elle aura lei. fonds disponibles.

Colis agricoles . — Les colis agricoles 10 kiings sont . (Iepnis

1 ° . 15 mai 192s, admis (tans les gurus do ciseau Curse pour i'tre expr'-
ileS a. celle (lu riv sea.n continental it ri•eipr(rqu('ntenl ; malheureuse-
litant ces colis de 20 kilogs, et il plus forte raison ceux (le 40, doivent.
Pare retirés ou (t posts en gare, a' qui nécessite (k la part de nos
e xpeditenrs ruraux de longs et dispendieux transports . Les groupe-
ments Corses (le Marseille demandent que nus hure-lux de poste soient,
invitCs

	

accueillir l'es colis et it les faire transporter . Ise ministre
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relmnd que son personnel en est incapable . Mais pourquoi ne s'en-
lend-il pas avec des entrepreneurs qui sous sa surveillance et contre
role légitime rémunération effectueraient ce transport ? C'est it lui it

are n •' ce service public . — Voila pour nos parlementaires nn autre
combat ü livrer.

Nos lycées Corses. - 'fous nos journaux ilisrinent la question di'
l'elargissoment des locaux scolaire ; it Bastia et it Ajarcio , qui ())d i l
fttude . Elle sera peut-erre ici plus facilement résolue quo lit . Pour
Bastia eu effet, la construction d'un battlnevtt affecté au lycée preoc-
cupe depuis vingt ans les municipalités successives : Nous avons été
nous-meute témoin des dicussions iutissionnees, des hésitations tinto
rées, des resistauces enfin (lue la désaffectation de l'immeuble actuel
soulevait parmi les membres du conseil d'adntiuislration . (0' il
n'y a pas de doute que l'ancien couvent îles .lesuites (cf . notre élude
parue dans le n° i-? de la Revue) est ilesortn ;tis insuffisant . Av',o t

1900, il abritait rial Gon eleve-, ; le nombre en a nittintenant dépasse
1 .0111) . Aussi les dortoirs sont-ils surpeuides, les salles de classe exi-
qi :e ;, le nuueriel prettisturigne . La population scolaire s'accroîtra ttver
la. gratuite accordée par l'Etat aux eludes secondaires, avec la croit-
Bon id'nrie . ("cote prufessionuelle rattache(' au lycée . Si la ville CeUl
devenir Vrttiluent le ceulre il'etutles et ('nonne la capitale universi-
laire de la Corse, elle ne peut pas renoncer au projet (lep vieux tee
ironie ans de construire un local digit s de son rôle et tle sort avertir.
Son maire s'y emploie et garde bon espoir . S'il parvient t1 son but.
eOnuue il y est parvenu pour le nouvel hôpital, nous pourrons pro -
clauu'r qu'il est l'as des maires.

Conférence Pletri . M. le député Pietri, ancien ministre, a fait
le 12 Janvier, aux Corses de Lyon une conférence dont le compte-
rendu nous tt procure une re p lie satisfaction . Ce parlementaire, que
nous avons l'honneur de compter parmi nos abonnés, a passé en
revue devant uns cnntpah•iotes, tous les problemes econontigneS qui

. preoccnpeut actuellement chacun d'entre notes . 1l nous a sippor•té
l'autorité de son adhésion ii la plupart des t .ltèses que nous snutenunà
dans ce périodique . 11 y a quelque courage fi comitative des opinions
comntunittuettt admises , En voici quelques-unes . M. l'iet'i dissipa
l'illusion de nombreux insulaires et de plus nombreux cnntinentauX
qui s'itnulginenl que la Corse est un pays naturellement riche, pnil -
vaut devenir Ires prospère grûce ii la seule intervention des pouvoirs
publics . 1a Corse n'est et n'a. jamais été qu'un pays plutôt pauvre.
Très montagneuse avec des climats très divers et peu favorables,
elle a des possibilités de production très réduites et n'a jamais ete
1 .' grenier tee Ronce.

Faisant ensuite allusion au mécontentement de certains compatrio -
tes, il déclara quo sans trier les nombreuses atneliorations qu'il était
encore possible d'obtentr, il ue. fallait pas oublier l'oeuvre immense
que la France avait accomplie en Corse , l 'adénirable réseau routi e r
dont elle l'avait . dotée, et celle qu'elle accomplit chaque jour sous nos
yeux fi grands renforts de vrillions . Par exemple notre fie a le pluç
icing réseau de routes untinnales (1 600 kit .) que possède lin Départe s
Ment fr'tu)reis.

Eu ce qui concerne les suies ferret s' , M . l'ietri affirma qu'il lutai t
son possible pour Miter l'achèvement du réseau actuel, tuais il ajouta,
avec juste raison, qu'il ne fallait pas demandes' la construction di
flOUV+Atrux réseaux, car l'automobile offrait des moyens rie transport
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Plus moderne, et plus rapides et que mieux valait employer l'argent
et la main-d'niuvre ft la cunstructinn de uunvelles roules oit a Ienr
entretien.

Enfla puni. tetiriiner ce choix entre lis opinions issues (le la
reflexiuu et du han sens, que M . Pi p i ri émit, disons qu'il attribua A.
l'itrhnricuitlire une place de choix ;tans notr e agriculture . C'est par
elle que la Cnrse pnurrait arriver ft une prospérité relative . L'arbre,
de Mit t'mps, a iité le sauveur du pays. Tl le redeviendrait, si lions
1a voulions . Ii finit reboiser et. ne négliger pour cela aucun effort.
Il faut surtout conserver les foréts existantes et les préserver desincendies . Le chata'gner, l'arbre a pain de notre histoire, mérite
d'être placé sous la surveillance Mi service forest i er.

Nos lecteurs rte pensent-ils pas que de telles opinions méritaient
d'étte recmeilltos et dtvulgnees ?

Chemins de fer de Paris à Lyon et à la Méditerranée . -- Mise en
circulation du train de luxe Paris-Méditerranée, — Le train de luxe

, ircule chaqu e .jour entre Paris et Vintimil l e.
\ dater dn p., .

;ianvter 14'_'0, il comporte
1111

wagon-lit de P ;irispolir ti tiii-lices
Uép .irt tee paris a 19 h . 55, Arrivée ft Marseille-BLutcarde a S h . (13 ;l ' ouhtu , 4 h O5 C
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.
na&S , 11 h . 09 ; Nice, i1 h . 45 ; Menton, 1» h . 39 ;

eau Itentu, l it It.

Uiipart Mi Stuc Berlin ft 15 lt 'r ; de 11eminu 16 h . 26 : de Nice,17 lh . 211 ; d(' Cannes, 17 h . 57 de Toulon, 20 h . 1?8 ; de Marseille-Man—i 2L It . 18 . Arrivée A Paris 10 h.

Le trrtu Côte d'Azur rapide de nuit est mis en nttuv•he chi—ln"
Mur , effile Paris et Menton . Il N'importe des wagons-lits, des lits-
salons 1 deux et trais puces, des couchettes de l ie classe et un wa-gon - reslimt,ntt flans ce train est mis Nn service lin nouveau type d e
iii ` ~tl o n avec (halls fi. mt' place : chaque lit '•t . 'nt disposé dans le
lette sen,
tr ansversal . Les enmpattifnenis de lits-salon a une place (avec inf-
gl'u's

e I \\" l : .) peu\ l'art 'tie groupes (leux par deux an gré des voya.
l iée ;a r t de Paris

	

I9 h . 25 . Arrivée à 'Youlou', R h . 40 ; Cannes,In 11 . :19 ;Nive, Il It . 15 : Nleutou 12 h 10.1hp :tri de Me , Inn 15 h 7,5

	

Nice, 16 lt . f(1 , Cannes 17 h, 2i. ;, 'i'tmilon14 li . 10 . Arriy('t' a l'ar's 0 h . 40.
Ao c¢lération de la marche de certains trains, --

	

'l'rnin 5, di'parlltt h . 15 Ife Paris scie Vi ntimille.
Le 'aride 5 (wagon lits , hts-salon, euuehelles, l e (lasses, \varanresta urant), aceelére sur tout son parcours arrive à Marseille 55 ntinu-les pl us Mt e1 f1 Nice I 11 . 25 plus tôt, qu'anpin•avant, (Marseille,

f ii . '*9 Tottlnu , '.) h . IS t'amuis, Il lt . 21 ; Nice, 12 h . : Menton,12 h . 59 ; . (Com muniqué),

Agenda P . L . M . 1929 . — Si vous désirez vous assurer lin exem-
Plaire de l'Agenda P . 1 .M . 1929 (son prix est de 10 francs), rete-
nez-le chez votre libraire . ; pins tard, vous n'en trouveriez plus . Vous
volis le procurerez aussi dans les agences, bureaux de ville, gareset grands trains du Réseau P . L . M ., ainsi que dans les agences de
v "otage et les grands magasins de nouveautés à Paris . Votes pouvezégalement le recevoir fi. domicile, par envoi recommandé, en mires-
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sant à cet effet au Service de Publicité de la Ci ntpagnie P . 20,

Boulevard) Diderot, ii Paris, un mandat-poste de 12 ii . 65 pour la
France, de 17 fr. 50 pour l'étranger . Tous les bibliophiles savent quo
l'Agenda P . L . M. est un ouvrtge d'une présentation artistique, litté-
ra i re et typographique irréprochable' . L'édition de 1929 contient
seize illustrations hors texte en couleurs qui, h . elles seules, valent
p l us que son prix ; douze cartes postales en héliogravure s'y ajoutent
encore . Ces compositions et les chroniques, contes, nnnve'les, légen-
des qu'elles accompagnent et qui s'orn,nt en outre d'une suite noie-
tireuse de photographies et dessins, sont l'muvre d'excellents artis-
tes et écrivains .

Le Directeur-Gérant,

A. AMBROSI.

Langres . — Imp, Moderne .
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OUVRAGES RECOMMANDES

Terre de Corse, par J -Il . Murcaggi : excellent ouvrage qui
intéresse tout le inonde et qui est abondamment illustré.
Les chapitres sont consacrés h la préhistoire., t ► l'archéolo-

gie, aux légendes, h l'histoire, h la numismatique, h l'ico-
nographie, aux beautés géographiques de la Corse . ln-8°

carré ( .ie 118 pages : 10 fr., chez l'auteur, h Ajaccio.

Annu Conty, revue du Uyrneisme, année 1020, publication
dont nous n'avons pas h faire ici l'éloge h nos abonnés qui
t$ connaissent certainement et clans laquelle ils trouveront
de nombreux récits et poésies en dialecte . Directeurs A.
Bonifacio et Paul Arrighi, professeurs . 1 brochure illustrée
de 212 pages petit in-8° . Prix 0 francs francs) . Chèques pos-
taux : Marseille 188-75.

Histoire de la Corse, par A . Ambrusi-tt ., in-12 de t(') pages et
(fil gravures. Chez l'auteur, place du Général-fleuret, 0,
Paris-XV°, ou chez l'éditeur .1ansson, successeur de Piaggi,
h . Bastia ; prix : 5 fr.

Géographie de la Corse, par A . An ►brosi-R ., in-12 17(i pages
et h8 gravures . On peut la demander, comme l'Histoire,
soit fi l'auteur h Paris, soit h l'éditeur h Bastia.

AVIS A NOS ABONNES

Celui de nos abonnés qui a bien voulu noue envoyer de
Paris le montant de son abonnement pour 1928 . Par la moyen
d'un ohbqua.postai 552 .12, est prié de taire connaitre son
nom a la Direction de la Revue .
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E*compta et recouvrement du papier de commerce --- Cornp
de chèques - Compte de délitas & pro vie et A échéances Let
de crédit - - Opérations de change Ordres de Bourse So
oriptions - Opérations sur titres --- barde de titres - Parts
titres Encaissement de toua coupons -- Garantie contre
risque de remboursement au pair et la non-veriticstion de tira
-- Renseignements financiers, industriels et commerciaux
Surveillance de portefeuilles, etc ., etc,

BANQUE DE LA CORSE

ALTIERI & NAF'Oi,EC)

LOCATION DE COFFRES-FORTS

Compartiments depuis 30 francs per an

siège social et maison priunipale.

bureaux et rnsgasins d'exposition

130, F Poissonniers (l`l'üdNfila 3647 1

LYON

	

. délia, 70, Couru Lafayette.

MARSEILLE :

	

Impasae des Peupliers (Prado).

l ;~l'cilt'1 :1 q '{4 ►,►r

	

dans l 'Univers entier,

VRAIE MARQUE
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